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AUX ‘ELECTEURS D'EDMON- 


- Les candidats en présence TON 


* Solicité par ‘de nombreux 
concitoyens de poser ma candi- 
dature à ‘dJ'échevinage pour 
1915, je fais appel à tous mes 
compatriotes pour qu'ils m'ac- 
cordenit leur vote et leur in- 
fluente lundi prochain, 14 xté- 
cembre.- ' 

Mes longs étais de service 

au Gonseil d'Edmonton et mon 
expérience des affaires munñici- 
pales me permettent, je crois, 
de: ‘pouvoir compter sur les suf- 
frages ‘de tous ceux qui ont à 
coeur la prospérité de notre 
beile ville, 
. Mon désir, en ‘entrant dans 
la lutte, est de travailler à éta- 
blir un gouvernement civique, 
propre, responsable el écono- 
‘mMmiquement administré. ‘ 

Je crois plus que jamais que 
notre ville a un avenir brillant 
devant celle, mais que iles cir- 
constances “actuelles nous font 
un devoir impérieux d'adminis- 
trer avec prudence nos affaires 
municipales. 

Je ne fais pas d'autres pro- 
messes ‘électorales, sinon que 
de dire que je consacrerai tous 
mes effonts à assurer le bien de 
notre ville. 

Votre dévoué, 


J. H, PICARD. 


; . 

La nomination des candidats 
aux honneurs - municipaux a eu 
lieu lundi dernier à onze heures 
du matin. À la dernière heure 
une deuxième candidature à la 
mairie, celle de :M. Jos Adair, est 
venue enlever tout’ espoir aux 
amis de M. W. T. Henry de voir 
ce dernier élu par acclamation. :. 

On sait que deux élections à la 
mairie seront nécessaires lundi 
prochain, l'une pour remplacer M. 
McNamara, disqualifié, durant {a 
période qui/'este à courir de Pan- 
née municipale, 1 ‘autre pour pour- 
.voir à l'élection du premier ma- 
gistrat pour 1915:il est pareille- 
ment nécessaire d'élire un éche- 
vin pour 19144. Six échevins sont 
à élire pour 1915, | 

Voici la liste complète des can- 
didats en présence: 


Mairie (1914) 


WT. Henry, marchand. 
\W. J. McNamara, courtier. 


Mairie - (1915) 


WT, Henry, marchand. 
Juseph Adair, linotypiste. 


Echevinage (1915). 


HU, A. Gaïlder, courtier, rive suu. 

Alex. Clubb, ouvrier électri- 
cicu, 7. 

Jos. Driscoll, marchand. 

James East, ingénieur des mi- 
es, . 

R. N. Y'rith, agent d' assurances. 

Charles Gowan. 

T, F. Mayson, manufacturier, 
rive sud. 

VW. C. McArthur, entrepreneur. 

J. H. Picard. 

James Ramsey, marchand. 


W. T. HENRY, CANDIDAT A LA 
MAIRIE 


M. WW. 'F. Henry, le candidal à 
la mairie, dont la feuille d‘'appli- 
cation est revêtue de plus de 
5,000 signatures, demeure à Ed-- 
monton depuis 22 ans. C'est un 
partisan coñvaineu de la praprié- 
té municipale des services-publics 
J. H. Treble, agent. et il fut l'un de ceux qui eonbri- 
Isidore Tremblay, plâätrier. . {ur ee lé plus activement à éla- 

: W. Williamson. Hblir ce système à Edmonton, i y 
a douze ans. C'estéT'ami,.4 tévoué 


Echevinage asie des Er availleurs y Soi esl èlu, & Fest 


fames East, ingénieur, 
4. M. McDonald, avocat. 


sagement administrée, sans que 
sa marche vers le progrès soil 
compromise ou méme relardée. 
Nous croyons que tous ceux qui 
ont à cocur [as véritables intéréls 
de notre ville voteront pour W.'T. 
Henry, comme maire d'Edmonton 
pour 1915, 


Commissariat d'écoles publiques 


R. V. Bellamy, agent financier. 

Gh. L. Gibbs, architecte. 

Ph. H .May, ayoué, rive sud. 

J. J. McKenzie, marchand, rive 
sud. 

Geo. N. Pearce, courtier, 
su. 

Wm, dtae, avoué. 

Th. Ch. Sanders, charpentier. 
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# 
Nous altirons Pattention de nos 


lecteurs sur le remarquable arti- 
cle de M. Louis Bourgeois, écrit 
spécialement pour notre journal 
et que nous publions à la page f 
du'présent numéro, sous je titre 


Commissariat d'écoles séparées 


À. Eudore Voyer, courtier. 
Robert Crossland, imprimeur. 
H. M. Martin, courtier. 

A. H. Esch, marchand. 


J, H. Gariépy. bune Libre. 


M. J. O’Farreil, courtier. Les réflexions de M. Bourgeois 
inéritent d'être méditées. 
U 
1t- 
UNE COLLECTION REMARQUA- 
 BLE EN L'HONNEUR DU GOUVER 


NEUR POTHIER 


L'Association St-Jean-Baptiste 
de Montréal prépare de grandes 


Le docteur Malte a rapporté de 
l'Ouest une grande variété de 


graminées. fêtes en l'honneur au gouverneur 
, stogranh Pothier, l'éminent franco-améri- 
JLiawa, 7 — L'agrostographe fi qu Rhode Island, qui doit vi- 


siter Montréal le 17 décembre. 

Plusieurs de nos compatriotes 
d'Alberta ont été invités à assis- 
ter à cette réception pour y re- 
présenter les Canadien-francais 
de la province, 


Malte, est revenu de l'Ouest ‘du 
Canada où il s'est occupé pen- 
dant quatre mois de rassembler 
des matériaux pour une grande 
collection de graminées four- 
ragères à l'exposition Panama-- 
Pacifique à San Francisco, en 
1915. 

La plus grande partie de cette 
collection à été rassemblée dans 
la province de la Colombie-Bri- 
tannique; le docteur Malte a pris 
des précautions toutes spéciales 
pour obtenir yes spécimens da 
toutes les fleurs que l'on rencon- 
tre dans les différents districts 
climatériques de la province. Îl 
s'est procuré également une gran- 
“le quantité -de superbes maté- 
riaux venant ides prairies alpi- 
ues,des montagnes Rocheuses et 
des contreforts des montagnes. 

Le nombre d'espèces de grami- 
nées fourragères rassemblées par 
le docteur Malle lui-même et par 
ses aides dans des provinces des 
prairies et l'Est du Canada for- 
ment un total d'au moins deux 
cents. Cette collection a pour but 
de faire connaître la nature des 


Ci 


Penn 


LA CONFERENCE DE DIMANCHE 
PROCHAIN 


Nous rappelons que c'est di- 
manche prochain, 13 décembre, à 
8 h. 30 du soir, qu'aura lieu la 
deuxième conférence de l'hiver 
faite sous les raüuspices du Cercle 
Grandin. | 

Le conférencier sera M. A. Boi- 
leau, président du Uerele. Le su- 
jet dont il a fait choix est le sui- 
vant: “Gouvernement civique par 
commission élective et législation 
directe.” | 

1} y aura chant et déciamation 
par MM. Leclair et Rouillard. 

Le public de langue française 
est cordialement invité à assister 
à cette conférence, dont le sujet 
tout d'actualité promet d’être fort 
intéressant. . 

L'entrée de la salle, — Ecole 
Séparée, Troisième rue, — gera 


gratuite. 7 


pour servir de base aux recher- 
ches agricoles pratiques. 

Cette collection couvre environ 
six cents pieds carrés de murs. 


la garantie que notre ville sera. 
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Nouvelles de la Guerre 


| 


Lundi, 7 décembre 


Le communiqué officiel fran- 
çais publié dimanche soir se lit 
comme suit: “En Belgique notre 
artillerie a détruit uno batterie de 

campagne allemande entre Dix- 
mude et Ypres. L'ennemi a vainc- 
ment. tenté. de reprendre Weïiden- 
dreft que nous avons capturé ré- 
cemment, Sur le reste du front, 
au nord, un calme absolu pré- 
vaut. 

“Dans la région de l'Aisne on 
rapporte également un calme 
complet, Dans la Champagne no- 
tre artillerie très active a contre- 
carré avec succès le feu des bat- 
teries allemandes, 

Dans l'Argonne la guerre ue sa- 
peurs - continue, Nous faisons 
continuellement de lents progrès 
ét repoussons toutes les attaques 
de l'ennemi. 

On signale de légers progrès 
dans la régian du sud-est de Va- 
rennes, où l'artillerie allemande 
a ôté réduile au sitence.” 

+ + *X 

De Berlin on annonce officiel- 
lement que les Allemands ont oc- 
eupé Lodz dimanche dernier. ‘ 

Lodz est une ville de 75,000 
âmes; c'est le centre industriel le 
plus aetif de la Pologne russe. 

#& ON + 

Un engagement à eu licu entre 
Dilman et Khoi, Perse, entre trou- 
pes russes ei turques, Ces der- 
nières ont dû battre en retraite 
abandonnant un grand nombre de 
tués et de blessés et daissant aux 
mains de leurs adversaires une 
grande quantité de munitions. 

* % % 

dépêche de Copenhague 
mande que quarante navires de 
guerre français «el anglais sont 
maseés au large de. .:..$ (nom 
supprimé" jar %a censure) aÿoc 
intention évidente d'attaquer la 
flotte allemande. Celle-ci cepen- 
daut est bien gardée par des for- 
titicalions formidables et une vé- 
rilable nappe de mines sousa-ma- 
rines. 


Une 


X x ‘+ 
Le prince Von Buelow, ancien 
chancelier impérial, vient d'être 
nommé ambassadeur allemand 
intérimaire à Rome. On interprè- 
L& cette nomination comme une 
manoeuvre de l’empereur Guil- 
Jaume pour faire pression sur le 
gouvernement italien afin de l'em- 
pêcher de se ranger du côté de Ja 
‘rance et de l'Angleterre. 
#X * % 
La Roumanie semble décidée à 


“Les Canadiens À la guerre,” Vri- entrer dans da lutte en se ran- 


|æeant du côté des alliés. Cette dé- 


dents du peuple. 


| 
| 
| 


cision rencontre les voeux ar- 
Seul le ministre 
des Finances y est opposé. 

#* + + 

Des milliers de réservistes ja- 
ponais demeurant à Honolulu re- 
partent pour le Japon. On croit 
qu'il a été fait appel à ces hom- 
mes afin de constituer un corps 
expéditionnaire japonais qui se- 
"ail envoyé en Egypte. 

La Là x 

Les Allemands ont interdit la 
vente en Belgique des photogra- 
phies des ruines des villes bel- 
ges. 

La C2 C2 

La circulation des caricatures 
de l’empereur Guillaume ou ‘du 
Kronprinz a été interdite par l'au- 
torilé militaire française sur je 
front, après que l'on eut décou- 
vert que tous les soldats faits pri- 
Sonniers sur desquels on saisit 
des dessins de ce genre.sont 
iminédiatement fusillés. 

+ # + 

Le Roi de Monténégro annonce 
que le tiers de ses soldats ont été 
tués sur le champ de bataille de- 
puis le début de la guerre. 

+ + *# 

Le roi Georges V cest de retour 
en Angleterre du champ de batail- 
le des Flandres. Le roi Georges a 
conféré au roi des Belges le grand 
cordon de l'Ordre de la Jarre- 
tière. 

+ Li C2 

Une déclaration de neutralité 
|au gouvernement italien a été 
faite officiellement samedi à la 
chambre des députés. Cette dé- 
claration a élé appuyée par un 
scie de corfanre de la chambre 
qui donna les résultats suivants: 
en faveur de fa ‘!l‘rlarafion de 
neutralité 41%. ecut'e 49. 


Le CU Feed DU a re reset Ferd inand Xloch, 
commandant en second des ar- 
mées françaises a été décoré de 
l'Ordre du Bain par le roi d'An- 
gleterre, °° | " 

ot “# ' 

Les Allemands on : évécüé Ver- 
molles, ville française ‘du nord, 
située au sud-est de Béthune: 
avant de se retirer les Allemands 
ont fait sauter à la dynamite tou- 
tes les maisons qui demeéuraient 
encore debout. î 

‘ * Li 

” Reims a été complètement éva- 
cude par ses habitants; il n'y ves- 
te plus un civil âctuellement: 
cvtte ville avait une population de 
110,000 âmes avant 1a gucrre. 
Plus de mille civils ont été tués 


pendant des diver# bomharde- 
ments de cette ville fpar les Alle- 
mands, | : 

CC + + 


Les Français bombardent Ar- 
ncville, ville siluéo: à 10 milles 
seulement de Melz, la grande for- 
teresse actuelle détenue par les 
Allemands, 


a 


Mardi, 8 décembre 


+9 président Poinéaré Lransfè- 

"a cctte Semaine sa résidence 
orcielle de Bordeaux à Paris; il 
arrivera à Lemps pour présider 
une réunion du Conseil des Mi- 
nistres qui aura lieu vendredi au 
palais de l'Elysée. 

* + + 

La Bourse de Paris à été réou- 
verte hier en présence d'un grand 
nombre de financiers. Le marché 
a été généralement bon bien qu'un 
peu hésilant à l'ouverture, 

CE ON + 

Les Allemands ne semblent pas 
avoir perdu tout egroir de parve- 
nir aux poris de it “Manche, du 
PompRere ro bre fi LL Lau 
nonce en effet qu'ils bombardent 
actuellement Oost Dunkerque, uu 
village des Flindres situé à deux | 
milles à l'ouest de Nieuport. Cela ! 
semblerait indiquer que les Ajle- 
mands reprennent l'offensive, 

+ + + 

On rapporte d'autre part que 
Jes pavires de guerre des alliés 
ont repris le bombardement des 
positions allemandes dé la côte 
belge. ‘ 

# # * 

Dans ie département de la Som- 
me les français ont fail des pro- 
grès notables. 

* L # 

En Pologne la lutle continue 
indécise entre les Autrichiens et 
les Russes, 

# + LA 

La prise de Lodz par les Alle- 
mands est considérée comme un 
revirement de furlune remarqua- 
ble pour l'ennemi qui était, il y a 
à peine quelques jours, dangeren- 
sement menacé dans ses lignes de 
comimunications. 

* + # 

Le Pape Benoit XV fail Lous ses 

efforts pour arnener les adversai- 


res à faire trève durant la nuit el 
la journée de Noël, 


# x + 
On estime de Petrograd que ler 
Allemands ont perdu cent mille 
hommes dans da capture de Louz,. 
’ * + Là 
L'Italie a envoyé huil régi- 
ments en ‘Lybie pour protéger ses 
intérêts. 
PEU , PUS 
Mercredi, 9 décembre 


à 


Le communiqué wfflciel) fran- 
çais dit que les Allemandsg ont at- 
taqué violemment les alliés à St- 
Eloy, au sud d’Ypres, mais qu'ils 
ont élé repoussés; à part ces at- 
taques, il n’y a eu aucun change- 
ment sur la ligne du feu, 

+ # C2 

De Berlin on annonce officiel{e- 
ment ique lermpereur Cuillaume 
est atteint de bronchite, et qu'en! 
conséquence il ne pourra pas re- 
partir pour Île front avant plu- 
sieurs jours. 

+ * # 

Les Autrichiens et les Serbes | 
annoncent des victoires respecti- 
ves. Les Serbes disent qu'ils ont 
gagné une bataille au nord-ouest: 


et ont éapturé 2000 prisonniers. 
+s Autrichiens disent qu'ils font: 


des progrès au sud de Belgrade. 
C2 + + 
De source non officielle on an- 
nonce que fe nombre des tués, 
dans l'armée franraise, depuis le 


rrreerae eee sennreesrarenaersasssrereseeses 


début de la guerre est de 100,000, 
11 y aurait 400,000 blessôs fran- 
çais en traitement dans los hôpi- 
«üX el le nombre des prisonniors 
français détonus actuellemont en 
Allemagne serait de 99,000. 
* #7 
Los paris sur la durée de la 
guerre, au Lloyd, aujourd'hui, 
sont de 80 à 100 que la guerre 
sera terminée au mois de: mars 
nrochain, 
* + + 
Des aviateurs allemands ont 
joté rois: bombes sur Reims, Por- 


sonüe n'a été blessé: il n'y à que 


* * + 

À Hazebrouok, ville du nurd de 
la France, des aviuntours «ulle- 
mands ont tenté de détruire Ja 
gare en jotant des bombes Dix 
personnes ont élé tudes, la plu- 
part des femmes el les enfants, 
cinq autres ont 6Lé dangereuses 
mont blessées. 

‘ * * + 

Le retour à Berlin du Kaïsor à 
ausé un vif désuppointement 
dans celle ville, enr l'on pensait 
que l'eniperour n'y reviendrait 
qu'à Ja Lôle ne troupes vicioriou- 
ses, En Pologne plusieurs avia- 
Leurs russes ont tenté inulilenient, 
de jetér des Dombes sur lo cart 
ge du Kaiser, . 

Lors du voyage he ve dev- 

puicr à Bruxolles deux mille agents 
pute police secrète étaient chargés 
Fr assurer sa sécurilé, 


dégâts malériels. 


_— Dee mere 


APRES LE PASSAGE DES HUNS 


t 
lue ruines noires el encore fu- 
nantes, des maisons dontsl'intée 
rieur fn él Denon par des évials 
AU pu laiggan! - ur Ja chhr- 
belle du leurs? st ucLures, \d'uu- 
res dont les murs out été reu- 
versés, d'autres encore où seule 
lu cheminée resle intacte parmi 
voilh le spectacle 


les décomhres, 
qui frapne les regards à chaque 
pas dans celte partie du pays où 


Vitry-le-François = Des umus 


se sont rencontrées cs armées 
vers le nord, 

Au iüilieu de la désolationsdans 
des masures à moilié construites 
se rencontrent deg femmes, des 
enfants el des vicillards, à demni- 
fsilencieux, n'ouvrant la bouche 
que pour parler, qui ‘le leurs ‘ma- 
ris; qui de leurs pères où de quel- 
qu'un de leurs proches partis à 
la guerre et dont on n'a que peu 
ou point reçu de nouvelles, 

Le manque de bras rent à peu 
près impossibles Ies (ravaux de 
réparations est 
dans le marasme et les articles de 
Ja plus conynune utilité sont dif- 
lciles À oblenir à cause de l'ah- 
sence de moyens de transport, 

À un mille seulement de Vitry, 
les villages d'Hrignicourt el de 

sourdemange sont virlueNement 
disparus et des amoncellements 
de briques et de tuiles sont les 
sQuis objets indiquant que ‘des 
maisons s'y élevaient jl y n que)- 


le setnaines encore, 


Le commerce 


Ses champs portent les traces 
ae trous profonds causés par les 
obus allemands el francais, {an- 
dis que s’aperçoivent encore çà 
el là les fosses où l’on a inhumé 
les soldats tombés sur Je charnp 
de bataille. Des eroix formées de: 
deux branches d'arbres .en indi- 
quent Îles endroits; mais aucun 
nom, aucun numéro d'ordre. 

La bataille, à Courdemange à 
juré près de trois jours avant que 
les Allemands n'eussent hâté Jeur 
départ vers Vilry-le-François. Les 
rues des villages étaient littéra- 
lement couvertes de cadavres qui 
furent plus tard inhurnés par les 
soins des habitants, 

EL plus loin encore, de Vitry à 
Narmiée, près de lère-Champe- 
noise, Avant la guerre, Narmée 
avait environ 150 maisons, Mauin- 
tenant, ij-n'en possède que soi- 
xante, le reste ayant été réduit en 
pièces ou incendié, J,es armées 
icombattanteg out luité désespé- 
rémnent pour {a possession de ce 
\village qui fut repris et abandon- 
iné plusieurs fois avant que les 
AHemands ne se décidassent à 8e 
retirer vers l'Aisne, Le long de la 
seule rue qui je traverse, 510 ca- 
{davres de soldats allemands ont 
#16 comnlée pn un seu] jour, ainsi 
au'uns renfaine de soldats fran- 
vais. 
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NISATEUR 


M, l’abbs Normandeau. nous fait 
part des impressions qu'il rap- 
porto de son voyage au Lao La- 
Blohe. 


M. l'abbé J, À, Norimandeau, 
prôtre- colonisateur de l'Albortn- 
notd, de rotour do son voyago 
d'inspection dans 1a région nord- 
ost d'Edmonton, nous communi- 
que quelques-unos du sos imprus- 
sions el constatations qui no 
manquoront pas d'intérèt pour! 
nos lectours. qu'intéressont au 
plus haut point los questions de 
uolunisalion caunadienunc-fran » 
vaiso. | 

“Du côté de St-Paut, Brossonu, 
Lafond, St-Vincont cb Bonnyville, 
nous dit le dévoué colonisatour, In 
récolte à 68 Donne: il y à des 
pommes de türre on quantité, du 
foin en abondance, les prix obto- 
aus sont lès plus hauts qui aient 
Gé payés tdopuis nombre d'ans 


nées, mais il n'y a pus do marché? 


à moins de 30, 40, 60 ou 76 mil- 
los de alislunce; pas Ja moindre 
communiention par chemin de 
fer, malgré les promossog réité- 
rées à chaque élection ol aussitôt 
nhandonnécs,  Jist-cn un parli- 
pris? Parce qu'il n'y wique des 
“lreneh selllers"t daus colin ré- 
gion® 

“Les esprits sont quelque peu 
montés dans ces parages el l'on 
commence À montrer sériouse- 
ment les dentshk Un chomin de fur 
est devenu nécessité absolue dans 
celle région, I est vrai que l'on 
u commencé à arponber nue ligne 
ds chemin de for partant du Luc 
Labiche el adiant au sud-ust, qui 
par eogséqnent Lounhornil les 
points suivants: Crindin, Rivid- 
re Gusber,Sle-Hinu, SL-Vincont,St- 
Paul, Vermilion, ole,,,., Mauis un 

“projel" de chemin de ler, où une 
“ehaele", ne sauraient pas plus 
remédier nu mul tu qu'une 
drogue palentéé qu'on Inigscratl 
dore run Lismiv vase n\ “À? 

“Leconnaissons Loubelois que 
a vhie ferrée Greut Watorways a 
éLé construite a façon très cxpé- 
dilive:; le remblai en es4 Lorminé 
jusqu'à un paint silué à 28 milles 
au nord-est du Lac LaBiche On 
nous ‘affirme qu'au premicr «de 
Fan le train cireulera entre Ed- 
monton el le Lac Labiche: EH n'y 
u plus actuellement que 8 milles 
de rails à poser, On ne saurait 
haginer quelle révolution ce sera 
dans les affaires, la cullure et In 
colunisalion de cette région lors- 
que fe chemin de fer Fa traverse- 
rt. Nous y constalterons - des 
changements inerveilleux d'ici à 
PéLé prochain, 

“L'emploi d'uu grand nombre 
d'hommes à la construction de ce 
chemin de fer a ou pour résultat 
que Îeés colons, élablis dans un 
“ayon de 20 milles du lac el de ln 
ligne, n'ont pu suffire aux deman- 
des nombreuses de grains et au- 
tres provisions tant pour ces tru- 
vailleurs que pour les nouveaux 
colons ultirés par ta nouvelle voie 
ferrée, Ge qui a causé une aurs- 
inenlalion appréciable ‘des prix, 
qui, malheureusement, n'a #lé 
qu'éphémére,.. 

“Dès que ce chemin de fer #era 
en exploilalion sur une longueur 
du 100 milles, les colons, pendant, 
un ecrlain Lernps du moins, n'au- 
ront qu'à s'arréter au point voulu 
et dans un rayon de quelques mil- 
les seulement iis trouveront d'ex- 
cellentes terres Tibres, 

Gpenlant on ne devra pas ou- 
blier, en partant pour visiter ces 
endroits, qu'on n'y trouvera pas 
de la prairie nue et... des terres 
clôturées, bâties et avec l'outifla- 
ge nécessaire! Non, mais ce que 
nous garantissons, c'est qu'il y a 
du bon Lerrain, du bois en quan- 
{ité, «de l’eau excellente, des Jacs 
magniliques, ‘des rivières, des 
ruisseaux, du poisson et du gibier 
un peu partout, 

“Durant mon voyage, continue 
M. l'abbé Normandeau, j'ai cons- 
talé l'existence de deux bureaux 
de poste nouveaux, ceux de “Do- 
nalville, à 28 milles à l'est d'A- 
thäabasca Landing, et de ‘“Nor- 
mandeau," à 45 rnilles au sud-est 
du Lac Labiche. Ces deux grou- 
pernents canadiens-frantais de la 
dernière heure ont déja leur pe- 
tite chapelle, leur magasin, Jeur 
inaison de pension, môülin à scic, 


ES 


#lc., et promettent beaucoup pour 
l'avenir. Il importe également de 


meplionner $Ste-Lina qui possède 
un curé à demeure, Je Rév. J, A, 
Tapoiate, el nù l’on doit cons- 
{ruire nr église au printemps ! 


A ee A rm 


LES REMARQUES D'UN GOLO- {prochain, 


BOITE POSTALE da | TELEPHONE qe 
EDMONTON. 
Los baux d'insertion : d'annonces, sont du 
voyes su demande, ‘ M 


: 


Piamondonville - vient 
d'être pourvu d'un bureau do’ té- 
tégraphe; un ouré résidont y sèra 
tout prochainement nommé. . 

“Espérons, conclut lo’ Rév.. M. 
Normandoau, que tous ces nou 
veaux contros cunadiens- -français 
prospèroront rapidement et qua 
l'on y forn tous los efforts voulus 
pour y avoir un prôtre résident le 
plus LôL possible, c'ost Ià lo so- 
erot de notre force comme colo- 
nisatours, Je complémont névos-: 
saire de tout centre do langue: 


française où l'on a foi en. l'ave- : 


nir. Dans des paroisses plus an“ 


tiennes j'ai remarqué un redou-: 


blunment d'ustivilé, los- marchés:y 
sont rémundralours, Sommo tou- 
tu, 
eière, où vil bien en Atborta con- 
bals, el il fait bon y domouror... 
0 
Lo général Boyors ost fuslilé : 


Lotrdras, 9-0 général Boyors, 
l'un dos rebelles du Sud-Afrienin, 
a GL6 condamné à mort ot fusillé, 
Oman mr Es 

Lo Japon gardora Tsing Tau 

Tokio, 9 — Lo iminisiro dos Âf- 
füros Kirangüres anvonco quo je 
Japon sofa parfaitemont justifié 
on gardant Je forritoiro de Kiao- 
Chan, 


—…— 


nr 1 Ps 
Lo gaz naturol do "Viking 
Viking, 9 — us conslatalions 


officiolles indiquent quo lo rondo- 
mont du nouveau puils do gaz na 
Lure) #'Alborin eskde 2,000,000 à 
3,900,000 pe, par 24 houres, soil 
ue 10 à 
pulé par Îo coutral intervenu on- 
Le l'Associntion Tndusiriello el la 
municipalilé d'Hdmontan, 


00 mens À } 


La tempête sur l'Atlantique 


Nuw-Vork, 9 — Depuis (deux 
juurs une tempête lait roge sur 
le Hiloral, Les déglts sont esti- 
ms à plus de sine, 000, 


Winnipeg, 7 -- près de deux 
cents Lolges, réservistes el vo“ 
lontaires, demeurant à Sl-Boni- 
face, sont purlis ce malin pour lu 
France, 

ame mms (} 


Un espion allomand 


D enanenanneaeee vent 
TR 


En Touré SoUE io fr" 


Peace liver Crossing, 7 — Un 
Allemand nommé Charles Hilde- 
briuidt, à été nrrûté sous préven- 
tion d'espionnage.  Hildebrandt 
cireufail dans tous [cs groune- 
ments allemands de Ja région de 
la Iividre Ja Paix, charchont à 
provoquer chez ceux-ci un 8oulè- 
vent. 

O- 
TROIS CROISEURS ALLEMANDS 
‘COULES DANS LE PA- 
CIFIQUE 


Londres, 9 -— On annonce wofft- 
cieHement que trois croiseurs al- 
lemauds, le  “Scharnhorsl, lo 
“Gneisenau” et le “Leipzig” ont 
été coulés dans de Pacifique par 
des navires de gucrre anglais, 

Deux aulres croiseurs  alle- 
mands qui ont pu A'enfuir sont 
poursuivis, 


CONSULAT DE BELGIQUE 
de 


Deux eontingents Belges 
dlédimonten, sont ‘déjà en route 
pour rejoindre l'armée belge, Un 
dernier contingent quiltlera ta 
ville inardi prochain, Nous enga- 
geons vivement tous Îes volon- 
laires el mililaires rappelés, qui 
ne désirent pas 6lre poursuivis 
commu insoumis à 8c présenter 
au Consulat de Belgique, 305 C. 
P., Bldg, le plus vite possible, 
pour rejoindre ce contingent, 

out homme aussitôt inscrit, 
sera logé et nourri aux frais du 
gouvernement en taillendant son 
départ. 


M. KIMPE, 
Consul. 
ef}. 


SOIREE DE CHARITE 


On nous prie d'annoncer que 
les dames de la paroisse St-Joa- 
chim donneront une soirée dra- 
malique au profit ‘des pauvres, le 
20 décembre, à 8 h. du soir, à la 
salle de Ecole Séparée, Troisiè- 
me rue. Nos artistes locaux joue- 
ront une intéressante pièce en un 
acte, sous l'habile direction de M. 
Emile ‘J'essier. Le programme 


sera complété par une allocution 


du R. P, Duchaussoiïis, O.M. 
Le publie est instamment prié 


de collaborer à cette ocuvre de : 


|charilé en 8e rendant-nomhreux 
h la soirée du 20 décembre: 


malgré guerre ot oriso finan- 


NE 


20 lois le rendoment sti-" 


EPISODES: DE LA. GUERRE 


. | pans ün “champ à quelques cen- 
taines “dé verges ‘des : tranchées 
enngmnies que Jes's#oldals: français 


{sur le 861. ét complétement recou. 


[Pétürrént “bio - éblenues ‘comme 


PS; ‘cossjon de contrat de 
‘, . venté:.. Un 


bre —#e60. 00 : 
4 UT 1 6260,00 
Le. on $130.00 . 
00 CE 4 L'ELAM ire 
705 Edifice Tegler. 
Edmonton, Alla. 


liens IMPERTALES 
. Home PE, LESSARD. A, BOILEAU 
222 JASPER EST, TEL. 4322 
. PRETS D'ARGENT 
dune IMMEUBLES. 
— DIVERS ; 


|MeCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 
bres. 


Edifon de. 
“Molson'. 


“Bureau: ja Banque 


LE AVOCATS ET NOTAIRES 
"ON PARLE LE FRANÇAIS. . 

F MoDougait Court, Boîte P. 1529 
. Edmonton, Alta 


Tél; Bureaux 4615; Ecuries 1505 
Cinquième rue et Ave daspor 


5-28-TF . Edmonton, Alta. 


: GRAVEL & GRAVEL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
| MoësE JAW, SA8K, GRAVELBOURG, 8A8K. 


EDWARD BRICE - 
7" AVOGAT ET NOTAIRE 
‘| ARGENT A PRETER 
Bütiseo Larue et Picard, 
26, Ave Jasper, Ædmonton, Alta 


CONNELLY - MeKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs de 
pompes Funèbres. 


CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 
QUO CN AN CU D SELS PE STONE SN 
136 rue Rloe. Téléphone 1626 


MAGASINS 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 
_ SIMPSON & HUNTER. . 


Armes munitions et articles 


sept dan med mien mens 


Edwards, Dubuc & Pelton 


Avocats ot Notaires 
Norwood Bldg. 118 Jaspor Est 
Edmonton, Alta, 


Frank W. Russell, L.L.M. 


de 


Avocat et Avoué -sport, fusils réparés. Los com- 
Sueccsseur de Russell'& ARussel|mandes venant de la campagne 


reçoivent une attention spéciale. 


. 


6-4-tf Végreville, Alberta, 


233, Avo. Jasper E; — Edmonton 


ecran pe" EST: 
ECURIES SE LOUAGE 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu- 
res, Service parfait, 


FA. HQBAISON.. LD erdeamel, CROM 
MORRISON & CROMP 


{ 


Avocats ot Notairos 
ARGENT À PRETERN 
6-4-tf Végreviile, Alberta. 


MEDECINS-CHIRUROIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEXZ ET LA GORGE, 
Bureaux : 

Edifice de la Banquo de l'Améri- 
_que du Nord, 2ème Etage 

Heures do consultation: 9 heures am. à 12.30 
p.m.; 1.50 heures p.m. à 5 heures p.m. 


Examens de la vue pour oholx de 
lunettes 


Successeur de $. Nadeau 


t1-6-Lf 


— CS 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 


H. MILTON MARTIN 


Courtier d'immeubles ot d’Assu- 
rances, 


AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 


Ghambres 729 et 730, 
Edmonton. Alta., Canada 
Téléphone 4344 -— Boite P, 998 


AUDITEUR 


ANDREW H. ALLAN 


Liquidatour 


Dr G. J. HOPE 
DENTISTE . 
Téléphone 56285 


Heures de consultation: 9 h, 3Q à 12 h. %0 
. Am 2h à th pm. 


08, C. P. R, Buil., 145 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 


ON PARLE FRANÇAIS, 


MADAME MEADOWS 


SPECIALISTE POUR LA VUE 
191 AVENUE JASPER OUEST 


Auditeurs, Gomplable, 


Auditions. de livres mensuolles ot 


Chambre 4, - 2o étage hebdomadaires 
PHONE 65687 EDMONTON 
Heures d'offica: 9 h, à 6 h. Chambre 30, Edifice Gariépy 


Samedt soir de 7 h à 9h. os ° 
Téléphone 1947 Jdmonton, 


RER ES 0 


me rame ain 


miens ne vraaens 


| TELEPHONE 4547 
Dr. J . K. LAMARRE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


2 en + gen 2e cm nd ne Vo Lemon er 


ENTREPOTS CHAUFFES 


Haures de Bureau: 9 à 12, # À 6, 8 à 9. A L'EPREUVE DÜ FEU 
ALLAN BLOC, NAMAYO AVE, Ed ton, , 
Spéoiatité: Extraction des dents “ns douteur Taux d assurance réduits, Prix 
LUETE ralsonnables 


, à. la stovaïne, 


MeCosham Storage & Distributing Co. 
Agents d'entrepôts et d'oexpé- 


COUR A BOIS 


sn 


: dition 
Le LT DESLAURIERS NEUVIEME RUE ET AVENUE 
; co DE LA 33èma RUE ET DE LA ROUTE PEACE 


DE STONY. PLAIN Tél, 6361. Edmonton, Alta 
‘coûR A: BOIS. TELEPHONE 82592 
Enloerie Sharon, Foin, Paille, Grains, Eto, HOTELS- 


51 #T 


IMMEU BLES 


| QUEENS HOTEL 


 VEGREVILLE, ALTA. 


RES ‘ER Gérant 


ns Eu semer uen mes 


L'hôtet préféré. des Ganadiens- 
:; français à Végréville. : 


Se 2 7 $e:00 par Jour 


Ë 


, prôts à court. {cime ou.con-. "| 
| [pas : ‘à comprendre. que: l'homme 


8620.00! ri .: . 


Phone 6228 


| À verta' herbes, de trèfle; de. tarte, 
Je corps d'un’ Prussiôn. : me 
“es ‘Français le: crürent mort 


jout. d'abord, Mais ne. “tardèrent 


faisait le mort. 11. n'était même 
pas. blessé.” On-le mit. sur, -picq 
come if conveñait, | ue L 

. Alors, qu ne fit pas ‘'élonné- 
ment des" g6dats: “Je Prussion 
avail une ficelle. attachée au poi- 
{ænel droit, une Jonguc ficelle qui 
communiquail, au loin, avec lès 
tranchées allemandes... 

De son poste, & plat “venire,l Al- 
lemand, en tirant sur Ma : ‘corde, 
averlissait les siens de ce ir 
voyail entre des herbes, 


# # + 


Le sous-lieutenant Bouilleau, 
fs du colonel brevelé, en retrai- 
te, Lombe sur le champ de balail- 
le de Dixmude, la cuisse bri sée 
par une balle. 


Le brigadier Jousselin eric: ‘Au 
licutenunt!' et les dragons accou- 
rent, sous la mitraille, Le briga- 
dieu s'affaisse, le ventre trouné 
d'une balle, 

—Allez-vous-cu! Laissez-moi! 
supplie, puis ordonne l'officier. 

—Jamuis, mon licutenant,nous 
ne vous abandonnerons pas! 

Et successivement le brigadier 
altoin£ d'un seconde halle e4 qua- 
tre dragons lonibent, frapnés à 
inorl, près de leur officier, autour 
duquel its s'empressaient, 


* + + 


C'est à d'hôpital auxiliaire de 
Châlenudun, On vient d'amener 
Htun jeune saolitat, un clairon qui 
a le nez endommagé, 

Comment avez-vous été bles- 
86? lui demande le major. 

{h bient voici: Je sonnais la 
charge. Une balle arrive et mo 
frôle le nez. Le sang coule, Un 
morceau de mon appendice nasgnl 
s'éluit décollé, 

—Alors ? 

su Mors j'ai pris Le bout de mon 
n0Z AVGG A main gauche, je l'ai 
Maintentd de mon mieux, et j'ai 
continné à jouer du clairou, 


Qi 


LE BOMBARDEMENT DE REIMS 


S'il continue, Reims sara bientôt 


uh nouveau Moÿgcou, 
RER 


CGluunpfioury, France Reims 
est à six kilomètres de distance, 
mais, pour Lous les usages pra- 
tiques, il peut aussi bien être à 
600 kilomètres, puisque nersoune 
d'y pout entrer, Toutes les cinq 
minules, on entend Ja sourde ex- 
plosion des gros vanons «allo- 
Mands des forts de Brimont, No- 
gent lAbhessa ct Béru: un peu 
plus lard, un nnage de noussidre 
s'élève à Fendroit où un obus a 
éclalé, 

Reims, Ville vuverle au point de 
vue mililaire, est réduite de jour 
ou four en un monceau de ruines, 
Aujourd'hui, trois cents obus ont 
ëté lancés sur da ville ‘Quinze 
personnes -— neuf lommes el en- 
fauts, o4 six hontmes,deux d'entre 
bux de garde aux portes ont été 
tuées et plus de vingt ont été bles- 
sées. 

Depuis lundi dernier, plus do 
vont civils ont dé tués, portant 
a liste des civils morts à plus de 
imillu dopuis le commencement du 
bémbhatdement, y na soixanto- 
dix jours, _ ! 

Dans les “dernières quaranto- 
huil heures, plus de einquante 
maisons ont été détruites, pour Fa 
[plupart par des projectiles rom- 
plis de pétrole qui mettent le feu 
parlout oùt ils éelatent, 

Le eéhomin de fer à voie éltroile 
['intéret lueal est maintewant sur- 
[out vmployré pour emmencr les 
dix mille réfugiés, tout ec qui 
resto dos 120,000 personnos qui 
hubitaiont, y a quatre mois, ia 
‘apitnle de la province de ln 
Charupagne, 

Si le bombardement actuel con- 
tinue une semaine do plus avoë in 
même intonsilté, Roims sera un 
secand Moscou. Ge qui reste de 
la compagnio de pompiers est in- 
capable de suffire à éteindro les 
uombreux incendies que les obus 
incendiaires allument dans tous 
les quartiers de da ville, Dopuis 
lundi dornior, la cathédralo a été 
continuellement: frappée par les 
abus des gros canons des forts de 
Nogent-l'Abbosse et ie Béru. 

Les habitants de Reims sont 
canvainons qu'avant d'abandon- 
nor leurs positions actuelles, les’ 
Allemands réduiront en ruines 
tout ce qui reste encore de: Ja ca- 
thédrale. 

Depuis ‘trento-six heures, la 
neige tomme sans interruption, 
Eù conséquente le bombardement 
do Reims. qui se poursuit nuit ot 
jour dapuis lundi dernier, a pres- 
que cessé; on n'entend plus que 
de temps en temps, pendant les 


me 


LEE 5 La LIL LR 


Î 


# 


‘traversent, il: apeñcoivent couché 


. LE COURRIER DE L'OUEST 


vigijancé de armee “franigaisé,qui 


que deg, 
dernier effort: désespéré ‘sur: Ja 


i Champagne, entre * Soissons: ett 

: dres, 
{qu'on va lire. Rien ne pouvait ètre. 
{plus précieux au coeur. des Fran- 


Reims: : 


LE aAnD ÉSPIONNAGE ALLE- 
mu : MAND . : 


Le 
du 


1 


F. 


en Londres-[e correspondant. du 
“fimes” à Dunkerque. Cite ‘un 
nouvel exemple. des. prépara-| 
tifs faits de longue ‘date :par. les 
Allemands en:vue.de la guerre. 
L'année dernière, déclare-t-i}, 
Meg“ouvriers commenraient près 
de-Goxyde, à ne quinzaine de ki- 
lomètres de Dunkerque, sur. 
frontière belge, Ja copstruction 
d'une villa dont les dimensions, à 


mettaient d'être imposantés 

es bruits les plus divers cou 
rareté À ce mement sur l'identité 
du propriétaire de celte villa: Ger- 
lains prétendaient que c'était. le 
prince Vicior-Napoléon, d'autres 
un riche manufacturier de Liége. 

Les travaux se poursuivirent 
‘pendant assez fongltumnps: tous 
les ouvriers élaient Allemands. 


rent consiruiles par sections; 
chaque section devait être parfai- 
tement sèche avaul que l'antre fût 
conrnencée, 

Les {travaux so pnursuivaient 
encore au moi de juillet, æumo- 
ment où Ja guerre éclala. À ce 
moment les ouvriers disparurenL 
Lorsque les journaux parlèrent 
es préparatifs laits par Ics Al- 
lemands depuis des années autour 
d'Anvers en prévision d'unc guer- 
re, l'attention des Belges fut 
éveillée. On s'aperçut que l'em- 
placement de la villa se trouvait 
exaelement à portée de ganon des 
forts silués à l'est de Dunkerque. 
Les recherches se poursuivirent 
minutieusement, Un détachement 
de sapeurs, parti de Murnes, se 
mil en devoir de l'aire sauter les 
fondalions 4 fa dynamite. Un of- 
licicr du génie belge a déclaré: “Je 
n'ai jamais vu, dans na vie, de 
lravail plus purfail.” 


0 


SUR LA LIGNE DE FEU 


Paris —- Le général 


bataille cure l'Oise et la Somme, 
png tort iles l'ébat-ma- 
Tor taire us me jour- 
uulistes français quelque chose 
des opérations mililaires à cel 
endroit, 


{tranchée principale qui est nour- 
vuc d'une savanto série de rami- 


de largeur et do trois pieds’ et de- 
ani à quatre pieds de profondeur. 
Nous la parecoutûümes sur une dis- 
tanec de deux milles et demi, le 


que notre guide nous pria de gar- 
der le silence en disant que l'en- 
nenti pourrait les entendre, 

“Nous étions arrivés sur la 
première liguo de bataille et nous 
cu fÜümes aussilôl avertis. Le 
bruit des canons de trois pouces 
que nous avions laissés dorrière 
uous fait maintenant couvert 
par Le eliquelis plus rapide et plus 
rapproché des mitraileuses ct des 
fusils, A une distance de 100 ver- 

ges, une longuo ligne courbe, gri- 
se, dénotail la présence des enne- 
mis. | 

“Des clôtures de fl barbelé pro- 
{ègent Jes tranchées. 

“L'officier nous ‘montra une 
maison à pou de distance en di- 
sant: “C'est là que la situation 
fut critique pour nos soldats du- 

‘ant ces dix <dernicrs jours c'est 


aussi à cet endroit qu'un général 
de brigade, dans une brillante 


charge, à gagné los étoiles de gé- 
néral de division. 

“Plus au sud de notre ligne on 
voit }a ville d'Arras en ruines et 
dans laquelle il n'y a plus aucune 
activité industrielle. 

“A la chute du jour, le village 
de Ornosnoy fut le théâtre d'un 
violent engagement qui rendra 
cette petite place fameuse. Le 
village n’est plus qu'un amas de 
décombres et de ruines au milieu 
desquels les Allemands retran- 
chés ont soutenu l'assaut. Vingt- 
cinq batteries ouvrirent le feu sur 
les tranchées ennemies tandis que 
vingt-cinq ‘bataillons français 
échelonnés les nattaquaient au eri 
vibrant de “Vive la France!" 

“Une fusillade cfrayante et le. 
feu des mitrailleuses arrêta l'élan 
de nos troupes mais la moitié du 
chemin était tombé entre nos 
mains. Be lendemain, l'attaque re- 
prit et l'ennemi était chassé de 
ses. positions. La prise de Ornes- 
noy coùta 2,000 hommes aux 
Français et 6,000 aux Alle- 
mands."* 


est plus que jamais convaincue | 
Allemands £etitéront- on : 


la- 


un juger par bles fondalions, pris, 


Les fondations en béton armé fu-, 


qui com-i 
mande Les Lroupes sur la ligne de dans celle guerre out été pleine- 


fications. La tranchée a six pieds 


bruit de la mousqueterie devenant |‘ Lant de r d'être fier 
de plus eu plus perceptible, Nous |? Autant de raisons être 14 de 
échangions nos impressions lors- ses généraux que ae ses 50 dais. 

La guerre coûte cher à la France 


4 ui ÇAISE 
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sn action dans la présente guer-|. 
‘ » d’après. un Journaliste de. 

Londres. | 


‘Le npaiy. Chronicle “de Lou- 
publie ‘émouvant : article 


gais que les éloges décernésà 


-." fleurs soldats et aux chefs par la 
-|prèsse dun pays don£'les troupes 
se son£ couvertes de gloire depuis | 


le début de la guerre. 


“L'armée. allemande, .qui, : 
inoment, parut étreindre. Paris, 


{Yoit $a proie lui échapper chaque 


jours, davantage, ce | 


SAU cours de ces trois mois de 
guurre, le courage et l'endurance 
des armées françaises ont été au- 
dessus de tout éloge. Jamais, de- 
puis l’époque ‘napoléonienne, les 
Frangais n'ont combattu avec plus 
de vaillance. Les soldats de Na- 
poléon étaient conduits par la 
soif de Ja gloire et par le désir 
passionné de faire pénétrer dans 
toute l'Europe les idées de liberté, 
âgalité el de fraternité; mais l’es- 
prit qui leg animaïit, l'enthousias- 
0 qui conduisit Jeur croisade 
n'étaient pas plus agissants et 
certainement moins ‘ admirables 
que da vivante flamme de patrio- 
tisine qui aujourd'hui : brûle de 
coeur du soldat français. Nous 
avons Lendancee à. oublier que dans 
ce long front de bataille qui s'é- 
tend depuis Nicuport, sur la côte 
de Belgique, jusqu'à Beifort, à'la 
frontière d'Alsace, les NEUX Dt- 
XIÈMES DES TROUPES ENGA- 
GBES SONT FRANCAISES. 

Ge sont ans vaïllan(s -alliés 
qui, sur terre, supportent la vio- 


Jence et le poids de la gucrre. 


L'armée française est, dans Je 
sens vrai du mot, la nation fran- 
çaise elle-même. Pas une famille 
en France, pas un château, pas 
une chaumière qui n'ait au moins 


l'un des siens — chef, fils, ou pa- , 


rent prôche — sur le front de ba- 


‘taille. Si riches et pauvres pren- : 
nent également leur part des tris- !{ 


tesses at des sacrifices, ils parta- 


gent aussi Jd'orgueil et Ja joie 
qu'inspirent les hauts faits de 


eur armée. 

“La gucrre moderne ne se prè- 
pas à des exploits sensation- 

par les commandantis d'ar- 
Mais Les chefs français 


Le 
nels 
mére, 


ment à la hauteur de leur tâche. 
Le général Jôfire sait attendre et 
U vil aussi quagu frapper, La 
présence inattendue d'une armée 
française toute fraîche au noru- 
ouest de Paris a été un rude imé- 


“Quand nous approchâmes de compte pour von Kfuck et l'a coun- 


la zûne du feu, dit leur compte- traint à une rapide retraite. 
: t - 
rendu, nous descendimes dans Ja [Puis lors, constamment, le géné 


De- 


ral Joffre à fait preuve du juge- 
ment le plus sûr dans ses dispo- 
silions. Peut-être a-t-il encore 
une autre surprise en réserve 
pour d'ennemi eb nous pouvons 
être sûrs qu'au moment voulu il 
sera prêt à assumer une énergi- 
ue offensive. Le peuple français 


en hommes et en argent. Mais ses 
sacrificcs ne seront pas vains. 
Une Trance nouvetie se lève de- 
vant no$S yeux, vne France qui 
jetle sur le monde un regard de 
consciente flerté et qui a l'assu- 
rance d'un avenir plus grand en- 
Core que san passé glorieux.” 


ELECTIONS MUNICIPALES 
D'EDMONTON 


J. H. PICARD 


Candidat Echevin 


OR. 


1915-1916 


un | 


accalmies de la tempête, y éctate-| LA VICTORIEUSE ARMÉE FRAN- : 

| ment. de quelques obus. : 
Le changement des: conditions 

climätériques n'a. pas:ralenti ja 


| tions modernes. | 


J = Séndi, 10 décembre 1914 10 décembre 1914. 


‘, … HOTELS: AN. ‘Pour tout. ce qui concerne 
: le matériel de batta-. . 
. RICHELIEU HOTEL ‘7 ge ‘écrivez à | 

: -3N, POMEBLEAU, Prop. | 


en. À M. Thompson 


À Végreville, 
Alta. 


|: Hôtel complètement transformé 
et muni de.toutes fes améliora- 
Pension: $1. 25 a $2 par jour. 
TROISIEME RUE. EDMONTON. ou à: Sawyer Massey Co. 55 Ave 
Fraser, Edmonton, Alta. qui se-. 
ront heureux de vous fournir tous - 


GE ‘ 
HOTEL CECIL | 
Prix'et conditions loyaux. 


- les. rensei menis ‘désirables. 

Edmonton AHta. Plan Amérioain $2.50 gne 

Service de Ter ordre, tout je confort moderne. 8-20 TF 

Salles d'échantïtions, en’ tace l'hôtel, au cen- 
.tre du quartier des affaires (gros et détail). 

J. HARVEY QUERRE! 
- Gérant, a 
Pour la modique somme de 35e 
The Marlborough Hotel  } nous vous enverrons 50 reproduc.… 


/GUERRE! 


C. H, BELANGER GUERRE. 


; - Prop. 4-14-TF 


tions photographiques avec car-" 
NEUVIEME RUE tes des champs de batailles de 
Auprès de la gare du C. P.R. |France, Russie, Autriche et Alle_ 
magne, ainsi que les portraits du 
PLAN EUROPÉEN président Poincaré et des mo- 
Taux pour les voyageurs, $1,001 narques des pays en guerre, En- . 
par jour. Taux à ia semaine, $4, | voyez un mändat-poste à Roland 
es Co., 140 Liberty Street, New-York, 
5-28-TF Edmonton, Alta. NY. | - 
Re 
Hotel North Edmonton Nos annonceurs. sont priés de 
EN FACE L'USINE SWIFT. 
Plan américain, $1,50 j nous faire parvenir leurs copies 
n e n 
Taux anéelux à on mare d'annonces au plus tard le lundi 
Chauffage à Ja vapeur, ‘eau chaude et frolde: soir; et ‘Hs s’assureront Par là 
dans toutes les chambres. une meilleure disposition dans 


JOS. MARTEL, Propriétaire: Nos pages. ; 


HOTEL JASPER 


626 Jasper Est. Téléphone 1720 


PLAN EUROPEEN 
Restaurant (grill) ouvert jour et nuit, 


Chambres: de 75c à 31.00 parjour. Eau chaude et froide dans 


toutes les chambres. Toutes lescommodités modernes. 


R. BROUARD, Propriétaire 


TELEPHONE 1747 


JACKSON BROS. 


Joailiers et Horlogers Experts. 


235 AVE JASPER E. EDMONTON, ALTA. 


Nous émettons des Licences de Mariages. La plus an- 
cienne maison d'Alberta. 


Te 


ÉXCURSIONS EN EUROPE 


Départs du 7 Nov. au 31 Déc. 1914 pour 
L'ANGLETERRE, L'IRLANDE, L'ECOSSE 


Et tous les autres points européens 


Faculté d'extension de validité et d'arrêts en route. 

Prix très réduits pour des billets aller et retour, vià tous 
les ports de l'Atlantique, par toutes les lignes de navigaion, y 
compris celle du Grand Tronc Pacifique Ry. 


Réservez vos cabines dès maintenant. 

Pour plus amples renseignements £’adresser à J. F, : 
PHILP, C. P. À., 153 Jasper E., Té.. 4067, ou à la Cie Tipton ‘à 
investment, agents, 24 Aveiue Whyte, Edmonton-Sud, Té} 
3011. - 


BANQUE D'HOCHELAGAI 


90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA 


p Capital autorisé, $4,000,000. Capital réservé, $3,625,000 : 
Capital payé $4,000,000. 


N Escompte les'billets de éommerce. ‘ 
M Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe- : 
ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. : 

NH Vend des “Money Orders" et des traites sur les pays étrangers. 

D Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Ciroulaires, peur les voyageurs, paya- 
bles par ses Correspondants dans toutes las parties du monde. Ces Mandats et Lettres à 
de Crédit Ciroulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent BR 
être livrés sur demande sans auoun délai. : 


BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et 3ème Rue. À 
: ALEX. LEFORT, Gérant. È 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Bureau principal, Toronto, Ont. 
Fonds de Réserve, $7,000,000. Capital payé, $7,000,000 


D. R. WILKIE, Président, Hon. R. JAFTRAY, Vice-Président 
Agents en France : Crédit Lyonnais; Angleterre, Lioyd's Bank 
bureau rue Lombard, Londres; New York; Manhattan Bank: 
Minneapolis, First National Bank: St-Paül, Second National 
Bank; Chicago, First National Bank, Succursales au Manitoba, 
Alberta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
Bank MOney Orders'" aux prix suivants: 


$ 5.00 et moins ............,.., 3 ets. 
Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas S10.00..6 efs. 
Au-dessus de $10.00 ne dépassant pas $20.00, AO cts. * 
Au-dessus de $20.00 ne dépassant pas $30.00..15 ets. 


Ces mandats sont payables au pair a n'importe quel bureau de 
basque incorporée au Canada. 


Departement d'épagnes, intérét alloué sur les dépots, aux taux 
courants, eb a partir de la date due. 


SUCCURSALES A EDMONTON 


Bureaux principaux: Aegle des Avenues Jasper et McDougall. 
uceursale de l’ouest: 610 Avenue Jasper Ouest 
DATENT de North Edmonton: Bloe Sillman. 


G. R. F. KIRKPATRIGK, Gérant, 
Edmonton Sud (Strathcona), M. R. HAY, Gérant. 
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Jeudi, 10 décembre 1914. 
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CHRONIQUE 


Celle qui est restée 


Sur des milles, alentour de la 
petite maison carrée bâtie en 
trons d’épinettes, le silence s'ap- 
pesantit comme un iourd manteau 
blanc, ouaté, étouffant. Il semble 
que les réserves du ciel gris soient 
épuiséess les flocons darges et 
mous ne tombent plus que par vol 
plané, hésitant, espacé. La tem- 
pête est bien finie: Il ne reste plus 
du cauchemar de la nuit, que l’an- 
goisse mal dissipée des lames de 
neige, mauvaises, qui, pendant 
des heures, ont battu et parfois 
paru vouloir ébranler les murs 
solides. Il reste aussi la crainte 
terrible des routes non tracées 
dans la neige mouvante. 


—Es-tu, certaine, Lolette, d'a- 
voir reconnu le sleight des Tru- 
deau? 

Lolette laisse Guy à son jeu et 
se rapprochant de sa mère, ses 
veux de méridionale,éclosesous le 
ciel canadien, bien droits dans 
les yeux gris cernés, elle répond, 
sérieuse come une petite fem- 
ne, & 


——Qui, maman, C'était Janet 
lrudeau avec sa tuque rouge et 
son capot de chat, et il m'a fait 
un signe avec le bout de ses gui- 
des comme pour me dire: Je te 
rapporterai une lettre de ton“ba- 
sa. Lolettel 

——Chut! Samedi dernier, déjà 
nous étions certaines d'avoir une 
lettre de papa, chérie, et nous 
n'avons rien eu, Il ne faut pas 
trop compter.. 

—Non, il ne faut pas compter, 
reprend Loleite, sans plus savoir 
ce qu'elle ‘dit parce que deux lar- 


mes tremblent au-pout des-cils-del: 


s'a naman, Mais, tu sais le bon 


Dieu peut bien faire des mira- 


cles. 


Le niraole sur lequel compte 
Lolette, te serait une lettre que 
son papa n'aurait pas écrit, 
puisqu'il est tant occupé à se bat- 
tre, là-bas, avec l’ontle Jean, l'on- 
‘le Maurice, et les cousins Louis 
et Pierre et tant d'autres! — et 
qui se trouverait quand même 
dans le sac de malle. Samedi der- 
nier, Malvina Trudeau l'a emme- 
née avec elle, au bureau de poste. 
li n'y avait rien de papa, et ce- 
pendant jusqu'à ce que maman 
eut étalé sur la table, dans un 
geste si triste ,les quelques jour- 
naux et les deux ou trois lettres 
insignifiantes, elle garda l'espoir 
d'une petite enveloppe bleue, mi- 
raculeuse, où s'écraserait la large 
écriture... Le miracle pourrait 
bien se produire aujourd'hui.. 

—Maman, veux-tu que je trie 
cote près de tai? 

—Ma chérie, il faut jouer. 
Jon cache-nez est presque Lermi- 
né, et puis il fait nuit. 

Vois, Guy s'est endormi sur 
ses soldats et joucr à la guerre, |; 
seule, ca me fait pleurer, Lais- 
se-moi tricoter; toi, tu travaiflles 
bien, dans le noir, maman? 

Maman ne répond pas, le visa- 
ge tourné vers le carré de Tumiè- 
re de la fenêtre, ses ÿeux errent 


SAVEUR ET 
QUALITÉ 


Un gateau réellement 
savoureux 


ICED MOCHA CAKES 


20c, 25c et 35c 
CHAQUE | 


HALLIER & ALDRIDGE 


Le Magasin de la Qualité 


5974 JASPER 
Téléphone: 1327 et 6721 
EDMONTON, ALTA. 


‘- \ { | 
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ci) 


la surface de la plaine immense etjlèvent. Et comme ane petite cho- 
blanche, à la recherche “du point{se ailée, elle vole maintenant, ra- 
noir qui serait un sleigh, le sleigh |pide et droite, sur la neige durcie, 
des Trudeau. se retournant: seulement vers la 
—Alors, tu es sûre, Lolette?.… {petite maison carrée pour crier: 
Lolette n’interroge pas. Maman, une lettre, une let- 


.—Oui, maman ,il avait sa tu- tre de mon papa soldat! .. 
que rouge... MAGALI. 

—Ecoute?... 

La rèspiration suspendue, elles 
demeurent à demi soulevées, le 
visage tout pâle tendu vers le car- 
ré de ciel gris où brûle en veilleu- Ce que Îles petites écolières cana- 
se un pâle soleil d'hiver dans l’or- diennes-françaises peuvent fal- 
De Darue de neige se détar re pour cette oeuvre admirable. 
che du.toit et glisse jusqu’au sol 
avec un brüissement Jéger d'aile 


fi oissée. , 9 à une amie” sur l'oeuvre de l''Ai- 

—Tu was pas entendu? de à Ja France.” Ces lettres s'n- 

—$i, maman, c'est la cheminée | Gressnient à une jeune fille, ot 
qui fait fondre la neige. Dieu sait combien celles ont con- 

Bile a un petit air grave quiltribué à réveiller parmi nos femi- 
fronce ses traits d'enfant et ac-|mes de demain le sentiment fran- 
centue encore la ressemblancelçgais que des causes multiples et 
avec son père. EH semble que lâ-|diverses avaient, dans beaucoup 
me de l'ami revit aussi sous desde cas, endormi. Une petite éco- 
traits si semblables qu'ils l'hai-Hlière va maintenant nous dire ce 
Jucinent, maman, et, inconsciem- | que les petites Ganadiennes-fran- 
ment, sa tête s'incline, se penche, |çaises du même âge ct du môûôme 
s'abat sur da petite épaule frèle, |état peuvent faire pour la France 
parmi les boucles d’or brun. et incidemment, pour de bon re- 
—0Oh! situ savais comme je suis noin du Canada fr ançais. L'aca- 
Montréal, 


1 


+ 


L'AIDE À LA FRANCE 


Nous avons publié, il y a quel- 
que temps, une série de ‘’Lellres 


triste! démie Marchand, de 
_— Maman! à ma petite ma- avait mis au concours une com- 
man! L'enfant ne sait que dire position sur l'Aide à la France; 


voici ce qu'a trouvé sur ce sujot 
Mademoiselle Marguerite Bastien, 
âgée de 12 ans: 


pour consoler unc détresse qui 
submerge sa compréhension de 
petite fille vieillie tout d'un coup. 
Cette nuit, alors que la neige|Lettre d’une petite écolière cana- 
cn colère, se convulsionnait, hur- dienne-française à une 
lait. s'écrasait contre la mai son amie 
£a niafñian, ‘dans le grand hf, l'é- 
treignait contre elle, en Jui répé- {Ma chère Claire, 
tant ‘doucement, tout doucement: Tu sais sans doute les misères 
“N'aies pas peu, ma Lolette, je|et les horreurs qu'a engendrées 
suis là, je suis là! Œt Lolette, peu |ja terrible guerre qui sévit en Eu- 
à-peu-s'était.déraidedansles troie --Nuus-"apprenéns- chique 
bras de maman qui lui tenaient jour les dévastations que ces ter- 
chaud, ses pleurs s'étaient apai-|rjbles “Iroquois,'' les Allemands 
sés et, sans savoir, elle s'étail|fünt sur leur passage. Nous nous 
endormie. représentons sans peine d'élal 
Maman... ma petite maman, {dans lequel se trouveni nos frères 
ne sois plus triste. Je suis là et|de France el de Belgique, el nous 
Guy aussi. Tu sais que papa nous {leur offrons tout ce qui est en 
a défendu de te laisser pleurer... {notre pouvoir afin de les secourir. 
Guy dort, mais je suis là... Et} L'Aide à la France est le cri ré- 
puis nous aurons une dettre de pété de bouche et de coeur par 
papa... les Canadiens et Canadiennes de 
—Lolette! mon petit trésor, nella ville “de Montréal. Déja dans 
me donne pas trop d'espoir... les école sune collecte générale a 
__$i, maman, je te dis que nous été faite; el l'Académie Marchand 
aurons une lettre de papa... [avait trente-sept piastres à en” 
ibes minutes, elles restent aïin- voyer au rom des élèves. Tu vois 
, Ve , que c'est magnifique pour le nom- 
si, l'âme agrandie par une mysté- 


riouse amitié qui les unit, la ma- bre «d'élèves que l’Académie ren- 
euse € q , ferme. Cependant l'argent, dans 


4 e , ns à - . 
LA vlarté ne NE vient de Ces OCCASIONS n'est pas 1e plus 
Ja surface immaculée, monte, in- necessaire, et c'est avec plaisir 
génue, jusqu'à la fenêtre ébroite LIU nous vidons les armoires afin 
el les” enveloppe des irradiations d'envoyer les vêternents dont nous 

“ ; . ns pouvons nous passer facilement, 
courtes d une laiteuse oparee De piusieurs groupes de jeunes fllles 
a ERUTe par une noue du oil ont formé des cercles de couture, 
LG détache ol glisse, un meugle- où l'on fail de bons vêtements 

“ RTE Te chauds. Pour ma part j'ai réuni 
ment doux vient des élables pre plusieurs de mes compagnes el 
enent dus sn et re nous passons des après-midi en- 

‘ | , ° tières au raccommodage, à la con- 
communion de leur espoir, .… [fection d'habits, de tricots, ele. 

—Quatre heures, Lolette! INF T j4 t'assure que ces moments se 
avait rien, Janet a passé tout! Sont bien gaîment. Et nous 
droit... | | sommes récompensés de notre 

—Encore cing minutes. Veux-|5cuvre en songeant que nous pou- 
Lu, maman? vons enfin ‘montrer notre amour 

Cinq minutes de répit, avant de|à cette chère France qui fut la 
reprendre l'attente, la longue at-|terre de nos pères et le berceau 
tenie qui mènera jusqu'à la nou-|de notre race. 
velle déception de samedi pro- Voici la faveur que je viens de 
chain. Maman ne répond rien, les | demander, et je suis certaine d'a- 
lèvres serrées ,renouvelant sa fvance que tu accepteras de bon 
\provision d'énergie pour ‘durer, coeur. Toi, si aimée, si entourée 
durer encore, toujours! Elle l’a|dans ton petite village, lu pour- 
promis. © cette guerre! Elle nefrais sans peine faire appel au dé- 
la maudit pas. Ellé ne se révolte |vouement patriotique. Les mains 
pas. Elle veut bien faire son de- {si habiles et si compatissantes de 
voir comme les autres, mais [Les compagnes confectionneraient 
quand elle songe à la distance jiles vêtements bien plus conforta- 
immense qui la sépare de tousibles que les nôtres. Je suis cer- 
ceux de son sang, de sa race, une |taine qu'elles se rendrdient avec 
jalousie la prend, la mord, la lplaisir à la demande et te se- 
broie et Ja laisse moins vaillante,|rajent reconnaissantes de leur 
plus lasse. avoir donné un moyen de soulager 

—Maman! , les pauvres viciimes de la gusrre. 

Dans un grand cri, Lolelte s’est Ces bonnes oeuvres seront i5- 
arrachée à d'étreinte et plus fecnnues des hommes, mais non 
promple que sa mère qui veut la|pas du principal iospirateur 
retenir, elle s'élance sur la neige | noire charité, qui fera plus gran- 
non foulée, bute, se relève, roule {de notre récompense éternelle. 
au bas des dunes accumulées pen-|  Ecris-moi bientôt et dis-moi le 
dant la nuit; elle ne : voit ‘rien |résullat que-tu as obtenu. J'at- 
n'entend rien, que la tuque rouge tends dans l'impatience. 
qui danse une sarabande joyeuse | 3 petit eamis qui connaît bien 
au bout d'un fouet et les grelots ton coeur, 
que les chevaux secouent folle-|, MARGUERITE. ‘ 
ment en bondissant dans les nua- 
ges blancs que leurs foulées sou- 


N'est-ce pas bien il? 


de: 


troupiers: ce sont presque tous 
des pères. (do. famille; ils en ont 


Comment, ne serions-nous pas 
avides de souffrir et de vaincre, 
afin d'assurer une paix, glorieuse 
et durable dans la liberté, à des 
enfants qui s'en montrent si di- 
gnes? Lorsqu'à la bataille nous 
regardons plus haut qu'à l'hori- 


la vôtre; elle contribuera 
ter nos énergies, Nous voudrions, 
nous soldats, que vous le sachiez. 


DANS UN PAQUET DE TABAC 


Le “Malin” a reçu la belle let- 
tre que voici: : 


‘Monsieur le rédacteur en chef, 


Un de mes oaporaux a trouvé ce 
mot charmant dans uu paquet de 
tabac distribué par l'administea- 
tion militaire: 


coup de bons points “pour avoir 
d'autres. sous. Je-vous ombrasso 


‘bien fort, de tout-mon coeur, et je 


prie bit pour tous les soldats." 
Cette chose admirable est si- 


- “Gher soldat, ot / 
" “Je vais tacher d'avoir benu- 
-gnée Roger, ‘Crossot, Paris, neuf 


ans. J'en ai fait la lecture à mes 


été profondément louchés. 


zon, il nous semble voir les ancèû- 
tres qui nous montrent le chemin 
du devoir; mais, en même temps, 
nous entendons passer au-dessus 
de nous, comme une grande ru- 
meur, des voix réunios de caux quo 
nous avons laissés derrière nous. 
iles nous encouragent, nous 
poussent vors Ia victoire prochai- 
ne et définitive, 

.Cher pelit Roger (Grosse, par- 
mi ces voix qui viennent de Fran- 
ce, nous porcevons distinetement 

à oxal- 


in eapifaine d'infairterio, 


_——0 ——— 


AVIS AUX CREANCIERS ET RE- 
CLAMANTS 


ên la cour de District du Districl 
d'Athabasca 


Succession de David Porloous, 
anciennement de St-Paul de Mé- 
tis, Alberta, décédé, 

Gonformément à une injone- 
tion de Son Honneur le Juge No- 
&i, datée du 26ième jour de n6- 
vembre, AD. 1914, AVIS est par 
les présentes donné que ‘boules 
leg personnes ayant des réclama- 
fions à faire valoir sur la sucues- 
‘éfunt DAVID PARTI- 
f4ième 
de Fort 


sion du 
OUS, qui s'est noyé 

jour d'août 1914, près 
-MeKaycde ns nroxhir 
La, sont requises d'envoyer à la 
“Slandard Trusts Company, Edi- 
fice de la Banque fmpériale, Kd- 
monton, Alberta, administrateurs 
de la succession du décédé, le ou 
avant le 3ième jour de février, A. 
D. 1915, un état détaillé de leur 
réclamation, et de toutes Îcs ga- 
ranties détenues par eux, dûment 
statu- 


le 


certifiés par déclaration 


taire, et que, après celle 


formité avec les présentes. 
Daté à Edmonton, ce 26ième 
jour de novembre, AD. 1914. 
The Standard ‘l'rusts Co. 
Administraleurs de la 
succession, 


H, R. HOLLAND, 
Gérant pour l'Alberta. 


3-D-3-F. 


ELECTIONS MUNICIPALES 
D'EDMONTON 


JAMES RAMSEY 


Candidat Echevin : 


POUR 


1915--1916 


4 


date, 

‘administrateur procèdera à la 
répartition de la succession entre 
les personnes y ayant droit, sans 
égard aux réclamations dont a- 
vis n'aura pas été donné en con- 
| 


+ 


LE COURRIER DR L'OUEST 


eo AP AUjoe 


EDMONTON ET L'ALBERTA 


+ FRANQRE 


PAR M. DE LA SEINE 


Prime intéressante pour nos 


abonnés 


AVIS IMPORTANT 


A la demande d'un grand nombre de nos lecteurs nous avons 
cidé de ré-imprimer sous forme de 


notre collaborateur M. de la Seine 


Française”? 


g dé- 
étude de 
l'Alberta 


brochure l’intéregsanto 


sur ‘‘Iïdmonton et 


+ 


Cette série d'articles a obtenu un vil et légitime suceës, non seu- 


lement dans les centres français de l’Oucest mais encore en province 


de Québec, 


eles sur l'importance du groupe de langue française 


été une 


Les 


…demeureront-conmne- L'étude-la-plus.sérieuse.quinit.6té-faite-jusqueà 


ee jour de la situation 


Dans le 


te et que l’on aura plaisir 


-véritable révélation. 


Nombreux sont nos compatriotes pour lesquels ces arti- 


d'Alberta ont 


t 


Réunies sous forme de brochure 


Impressions et Statistiques de 


PAR M. DE LA SEINE 


des Cana diceris-français en Alberta. 
but de faire de cette brochure une publication attrayan- 


à conser ver daus la bibliothèque de famille 


nous avons joint au texte de 


Très Jolies Iilustrations 


représentant des vues typiques de l'Ouest Canadien. 


NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 


DE CE MAGNIFIQUE OUVRAGE A TOUS NOS ABONNES 


SUR REMISE DU PAIEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


Cette offre exceptionnelle ne sera valable que pendant une pé- 


riode limitée ct nous cogageons vivement nos 


abonnés à nous envoy- 


er immédiatement le montant dû de leur abonnement s’ils désirent 


recevoil 


UNE COPIE GRATUITE DE LA 


NOUVELLE BROCHURE 


ECRIRE DE SUITE:— 


Casier Postal 98 


RIER DE L'OUEST 


Edmonton, Alberta 


- [1 suffirait: d'ailleurs de nommer une commission “qui ‘serait 
“chargée de fixer la somme nécessaire. suivant les besoins de la-ré- 
+ gion à 'éolonisér.: :* 
On estirie qué"t| patlicipätion du Canada à Ja guerre européen 
né coûtera : plus de. 8100, 900,060, peut-être 8150,000,000; sUPPOSOns 
que ce dernier. chiffre soit: exact: “Si ‘Pon: adopte’ Je” chiffré moyen de 
$1;,900 our “commencement : de, mise::eñn"-Valeur. de chaque. home- 
stead, avec, un montant: ‘sembJable- à"celui.de. notre participation à la 
| #uarre on: ‘assureérait une co]onisalion: rapide et.profitable de 150,000 
E PUBLIC 5 : quarts. Ue section, soit VINGT- -QUATRE, MILLIONS, D'ACRES! c'est- 
x! dont. envoyés sir demande, 4 ë. CS Aa-dire plus. de déux “fofs ä superficie. totale dù. terrain consacré à la 
Pi “ste Je tomate ns J'adminfstration et la réttetioh doivent être aüiéie cu lure tu blé AU Canada; NE 

° {I va sans dire . QUE Je nrôjel- pourrait être mis À exécution sur 
Fine échelle beaucoup: moins vaste, et quoi que cela donner des résul-, 

tats encore Jargement. profitables pour: le paysi 
Veuillez excuser la langugur de celte letire, Mônsieur- le Rédac- 
leur, el me croire, ele. i . À 


Ce' nil à: rblié le jeudi de: “chamie semaine, 3 Pamañtor, Alherta, par Ja | Compägnie 
‘dé Publiéetion - “du Mere de Ouest" Limitée, ‘ D . | 


Lee en ce cent 91.50 | 


mis 


GSÈR POSTAL ‘98. EDMONTON, ALBERTA 


: ci. UN ABONNE D'ALBERTA. 


’ ‘ ; 


La preësé dé jisst énadien & #° coupe. fait en ce unent de ja fa 
F nidüsé! doctrine. Monroë : (Amérique, AUX. Américains); que: l'ex-pié- 
-sident “Faft, au, cours d' unë conférence récente, vien, 1e nréfenter 


, 


|“Une déclaration d de guerre | 2 


Hâlons- -nouk de dire’ qu if ne s° ‘agit point de L entéée däns le con- 
Hit européen d'une nouvelle puissance. 
Ce litre nous est fourni par Îe juge ‘Lennox, el fait partie des 
commentaires dont ce magistral à accompagné le jugement : qu'il 
vient de rendre dans le procès des- commissaires d écoles canadiens 
français d'Ollawa.' 

Lé “Courrier de l'Ouest" ; a parlé à différentes reprises de cette 
cause célèbre provoquée par la francophobie d'Ontariens, 

Rappelons-en rapidement les grandes; Jignes, c'est une page 
d'histoire dont tous les Canadiens-français devront #e souvenir: 
L'origine du différend régide dans le texte de la clause 17 des Règle- 
ments des Pcoles Catholiques’ Séparées d'Ontario. Cette clause res- 


! |‘fééeaslôn. ne ouvaits dre mieux A pour “onner  lanemant 
‘fa‘dernière, ver 8ion, ayant. cours. dans, les cercles politiques des Etats- 
|, de eëtle docirine célbre.ë.s: 
ra M, Taft s'est considéré 10. porle-püroles de la Salion voisine, . ot. 
en nous. ‘devons reconnaitre .qu ‘fl noùg:a; donné une opinion: qui ne laisse 
"pas place h‘la moindre’ équivoque: a 
1, & J'anéien. président: des lats-Uis rééonnaite w Y'Aflemaghe lu 
aroil'absolu de venir porfér Ja gucrre.au Canada sans que rien puisse 
Jégitimor”- une intervention quélcanque des Etats-Unis. 

. " Mais... si après avoir pillé él incendié les villes ennadiennes de 
L'Allantiquo au: “Pacifique, les ‘Allemands prélendaient s'annexér le 
Gañada, alors, mais: alors seulement, Jes Elalä-Unis, dit M, Taft. au- 
rajent.pour devoir. de’ faire: ‘énberidre une protestation ferme... ai 
nom de ja doctrine Moniine, ‘ : . : ou oi 

Sans insister auront SU? cell déclaration de M. rañl, on se. 
rond compte de suite que ‘l'interprétation qu'on tdonne ucluellement 
à Washington, ést éssentielioinent “pratique” et ne s'occupe unique- 
mont que des intérèls des Htals-Unis, 

Que les horües de “l'eutons mettent le Canada à fou et à sang, 
qu'ils en fassent üne nouvelle Belgique, peu importe, Si ces mes- 
sieurs so relirent Lr anquitlement après avoir accompli leur oeuvre 
infernalo, los Elats- Unis scront prêls à affirmer que Loul est pour le 
mieux dans le moilleur ‘des mondes. 

5 ‘ Cependant ‘8i-l'Allemagna parlait d'annexer de Canaris fe s'y 
! établir à domeure, oh! alors la question échange de face, es Eltals- 

Unis, redoutant. que nos nouveaux" mailres leur portent préjudice, 
interviendräient. 

‘ On ne säurail être plus ingénuement égoïsle 

Somme Loute, comme le dit.un dé nos confrères, on serail mal 
vonu do reprocher aux Hlats-Ünis d'interpréter celle doctrine, décré- 
tée par eux, pour leur hénéfice exclusif 

Mais il est à désirer que la question aussi netlement définie en- 

Jève toute velléilé à certains Ganadiens de continuer à prétendre que 

SE doctrine Monroe prolègo plus effiencément le Gauada contre toute 
i invasion allemande quo Lous les préparalifs de défense maritime ou 
torrilorialo que nous pourrions faire nous-mêmes. 

Désormais nous savons exnclement ce que vaul T4 fameuse doc- 

ï trine de ‘l'Amérique aux Américains’; remercions M, ‘lalt de nous 
i avoir éclairés. aussi complètement sur &n point d'économio politique 
Ù auquel Lant de gons donnaient, solou lours idées individuelles, les in- 
: Lerprétalions las plus contradictoires 
Au resto, il est'bion évident qu "il ne s'agit quo de mots: l'inva- 
sion allemande du 'Ganndu fait partie des rôves envolés du Kaiser. Il 
y à lain de Dixmude'à Duukerquel 
 Iost dos plus probable que nos voisins du sud n'auront pus à 
tiror l'épée pour chassor des ruines de Québec ou de Montréal les A1- 
lemands en quête d'un pied--Lerre en Amérique. 
M. ‘'oaft peut dormir tranquille et réintégrer sa doetvine de Mon- 
vae dans les cartons voudroux d'où il vient «le d'exhumer, 
ne ne HER E auto pos ho résilint.nane ile. none: sénvalnerc: 
.:. utié fois do plus: de d'esprit pratique yankee, , 
. Tirons- on donc les letons qui'en découlent. 


‘langue usuelle el. d'énscignement et iinpose aux élèves, aux insti- 
tuteurs ot aux inspecteurs ‘canadiens-français catholiques, la sur- 
veillance, la direetion et:le contrôle absolu d’ inspecteurs anglo-pro- 
testants, On sail la campagne indignée que provoqua, chez nos com- 
palriotes d'Ontario, la mise'en vigueur de ce règlement. Avec l'Asso- 
clalion d'Educalion d'Onlario, la Commission des Ecoles Séparées 
Ottawa, Lint un rang distingué dans la fuite. 

Forts du ‘droit naturel” (qu'ignore M. Je juge Lennox), nos 
compatriotes résistèrent, sans violence mais avec une fermeté réso- 
lue, Les commissaires canadiens-français' d'Ottawa fnrposérent aux 
inaliluleurs el instilutrices soumis à Icur juridiction, l'obligation 
d'enseigner le français comme précédemment, sans lenir compte de 
da clause 17: Îls poussèrent même leur volonté de lutter opiniâtre- 
meut jusqu'à susciler une grève d'écoliers. 

C'est alors que da section anglaise, de la commission des écoles 
séparées d'Olawa, —- jusque-là sympathique à la cause du français, 
— minée par de mystérieuses influences s'avisa de se scandaliser de 
celte résistance à un règlenrent inique. MM.'les Commissaires ca- 
Lholiques anglais atlèrent plus loin, désireux der se faire pardonner 
leur approbation passive du début, ils prirent.sur eux de faire émet- 
Lre un brof d'injonelion afin de faire cesser la résistance de leurs col- 
lègues cawadiens- français. , 

C'est à la genèse du conflit, 

Samedi, 28 novembre, ainsi qne nous l'avons annoncé dans notre 
dernier numéro, le juge Lenwox, insensible à l'admirable plaïdoirie 
de l'ITon, sénateur Bolcourt, en faveur des droits méconnus du fran- 
cais, «a purement el simplement confirmé ce bref d'injonction. . Ce 
juge ne S'est pas contenté de nier au nom de la justice officielle dû 
Canada le droil pour nos compatriotes d'Ontario de faire enseigner à 
leurs enfants In langue des premiers colons du Canada, il a ajouté 
que l'atlilide des commissaires d'écoles canadionsfrançais consti- 
lue urniè ‘déclaration de guerre.” : 

Souvenans-nous des paroles du juge Lennox, 


; 
, 


Des 


, n 
‘ 


Pour aider a la colonisation 


Nous avons reçu la lollre suivante: 
M. Lo Rédacteur du “Courrier do l'Ouest”, 

= Vous demandez à vos lecteurs de vous l'aire part de leurs idées 

sur le mouvement entrepris au Ganadn pour favoriser de dévelonpe- 
ment agricole de uolre pays. ‘ 
. J'ai lu avec intérdt vos articles donnant un aperçu de ce qui a été 
déjà proposé dans ce sons. 

d'estime, pour ma part, que l'on envisago tcetle question avec 
beaucoup trop de parlialilé en faveur du fermier établi, 

La plupart des Chambres de Commerce canadiennes se sont pro- 
noncées pour que lo gouvernement fédéral vienne en aide aux fer- 
miers on leur fournissant les moyens flnaneiers d'agrandir leurs 
‘champs on culture: c'est fort bien, mais on oublio trop facilement, il 

me semble, que le Ganada étant avant tout un pays de colonisation, ce 
devrait être le colon que l'on devrait aider do préférence au farmior 
établi. 

Vous dites, Monsieur le Rédacteur, daus un de vos articles qu'il 
ust nécessuire de disposer de ressources appréciuables pour augmen- 
ter le rendement d'une lermo: que dire de la somme encore plus im- 
porlante qu'il faut à un colon pour transformer, même en un em- 
bryou de ferme, un quart de scotion absolument sauvage, situé auel- 
quefois Fort loin de tous moyens de communicalions ? 

La somme, relativement éonsidérable, qui est nécessaire pour 
s'établir avec quelque chance de succdy sur un homestead, n'a lou- 
jours paru un dangereux vbstuule à ln colonisation do ce pays, d'es- 
time que pour éréer uno ferme modeste dans lPOuest, et surtout 
ue point 'eemmencer on faisant des deltes qui absorbont lo plus clair 
des modestes revenus des quatre où eingq promidres années, deux 
mille piastros sont nécossaires, Gortains diront que luut bien commp- 
lé je demeure au-dessous du chiffre réel, 

Or, Monsieur lo Rédacleur, comment trouver le nombre eonsi- 
dérable da colons qui nous sont nécessaires pour meotlre eu valeur 
nos immenses régions encore vierges du Nord-Ouest, si chacun do 

ceux-là doit être un véritable polit capitaliste, 

Vous m'objocterez saus doute que cette somme n'est pas indis- 
penseble, el que nombreux sont les formiers, aujourd” hui prospères, 
qui ont ou des débuts très durs, d'en canvions, mais pour conains 
qui sont doués de persévérance, combien out été robutés par da tâche 
trop rude, 

Vous devinez où je voux on venir? 

Je voudrais que le gouvernement fédéral, au liou «de se borner 
exclusivement à aider les fermiers établis, vienne aussi en aide aux 
colons. 

Eu‘uidant ceux-ei, il fornil d'une pierre deux coups: il travaillo- 

. rait efficacement au développement agricole du pays par su “UOTO- 

NISATION," ce qui est À mon sens un peu plus que lo simple AGRAN- 

. DISSEMENT des champs en cullure. Te ne sais si les écanomisins du 
pays $Sorout de mon avis, mais je prétends que 20,000 acres mises en 
culture seront plus profltables au pays si elles sont répartiss sur 
mille quarts de sections nouvellement pris par dos colons, plutôt 
au’ajoutées aux champs on labour des districts colonisés. N 
Comment LE gouvo ernemeut fédéral pourrait-il venir on aide aux 


FOURRURES 


LUXE ET RICHESSE 


Secrdtoment ou ouvertement les femmes.sont toujours ra- 
vives lorsque rovient l'époque de porter lours fourrures. # 

Une impression ‘de luxe et de richesse se dégage du ve- 
louté somptuoux de la fourrure de “seal,” do la douceur du 
chinchilla, do la splendeur tranquille de la futaine, de l'aus- 
térité digno de l'astrakan ou de la distinction ae l'hermine. Dé- 
sirez-vous connaître la jouissance de revêtir ces vêtements 

. d'hiver de luxe? 


À Poccasion de notre déménagement 
nos prix ont été réduits de 


20 à 50 
Nos prix vous faciliteront grandement d'achat de ces bel- 


les fourrures, car nous ne nous contentons que d'un modeste 
profit, et dans cortains cas nous ne ferons, ‘durant cette vente, 


- colons? sh N aucun profit sur les fourrures vendues; vous pouvez être plei- 
LL ‘Le: plus simplement du monde: on suivant la “politique” du G, P, nement convainous que ces fourrures sont d'une qualité splen- 
ns a LR ‘uns son système de fermes ‘‘ready-maie." On sait on quoi il can- dide et que tant ce-que nôus vous dirons à l'heure sujet ne sera 


: siste: une.somme do 2,000 dollars est dépensée sur chaque quart de que l'expression stricte de la vérité, 


scotion en clôtures, maison, puits, dépendänces et labour, Notez bien, 


Monsieur. le Rédacteur, que je ne pense nullement qu'il serait nécos- AVENUE EN FACE. 
saire pour-lé gouvernement do dépenser. sûr chaque homestend une ||! -JASPER arrie’ S. L'HOTEL 
omme ‘aussi importante. Dix.acres, de labour, une maison et une OUEST CORONA 


gurié de bois rond, des clôtures rustiques, un puits sont loin de coù-. 


SA EUR si: le travail tait Us pür de colon tui- même LIMITED 


LE COURRIER DE L'OUEST 


troint à une heure par jour l'emploi du français . à l’école, comme 


. Jeudi, 10 décembre 1914. 


LIMITED 


Entranots on Firet, Howa rd and Etizaboth Streets” 


% 


Phone Private Exchange 1195 


. 5 s - 
: FERMETURE DE BONNE HEURE. — A partir. du 26 décembre node. nos magasins 


+ | fermeront le samedi à 6 h. du soir. 


Superbes manteaux pour l'hiver: prix régulier 


$20. 00, jeudi $10. 00 . 


Cette vente de- manteaux pour femmes provoquera un vif intérêt chez nos ‘elientes 
celles qui désireront s'en procurer un ferontbien de ne pas tarder trop longtemps à venir. 
drap très solide et très chaud, en brun et blanc, lainages mélangés, velours de laine, cerise 
et brun; quelques-uns sont en lainage noir et brun, tout laine, ebc: Hs. vont parfaitement 
forme vague et semi-vague avec ceinture; valeur sans pareille à... ... + 610. 00. 


Manteaux d'enfants, pour hiver, liquidés a | moitié prix 


TT . Û 


et moins encore Le 


Ces manteaux sont entièrement nouveaux: et .constituent-les plus élégants: vèteménts 
d'hiver qui soient, chacun d’eux.est une véritable occasion de valeur au prix régulier. ‘Les 
meilleurs matériaux ont été employés pour leur confection et la coupe en: est ‘parfaite; cer- 
tains sont doublés, d’autres ne le.sont pas; tous sont châuds et confortables: au prix réduit, 
c'est une offre sans pareille que vous ne sauriez négliger. Pour enfants de 2 à 8 . P3. 95 


ET nee or RE 


ans, Prix régulier, jusqu'à $10. Jeudi, 8 h.'80. Chaque .. .. .. ..:.. .. 


, 


Kimonos édredon, pure laine 
pour enfants. ' 
Jeudi, $2.00 


35 kimonos de ce genre 
seulement seront offerts en 
vente, quelques-uns sont lé- 
gèrement délériorés, c'est ce 
qui en explique le prix con- 
sidérablement réduit, Edre- 
don de pure laïne, chaud et 
confortable; couleurs rose, 
rouge, bleue, brune et ‘Co- 
pen”; grandeurs pour fillet- 
tes de 8 à 14 ans. Prix ré- 


ee 00e roui@2. 00 


gnets de 


Robes de serge pour femmes 
Ces robes valent $5.50 
Prix spéoial $3.95 


Effet tunique, avec veste 
de soic tartane, col bas rou- 
lé, épaules tombantes et poi- 
soie. 
bleue, “Copen”, brune et noi- 
re. Tailles 16 à 18 et 34 à 44 


83.95 


Spécial .. .…. 
Chaque .. .. 


Vente sensationnelle. de ri- 
ches fourrures de loup, 
Jeudi, $46.00 


Ces parures sont très ri- 
ches: fourrures soyeuses et 
brillantes de Jloup noir, très 
chaudes et épaisses. L'’étole 
conserve la forme de f'ani- 
mal et est garnie de têtes ob 
queues, le manchon est très 
large et confortable, les deux 
sont bien doublés. Articles 
exceptionnels à $65 la pa- 
rure. Jeudi, nous mettrons 5 


parures ni $46.00. 


vente à . 
nr 


Couleurs 


u 


1 Choisissez, ici i et la, chez Ramsey des Cadeaux accepta- 


bles pour les dames 


LINGERIE DELICATE 


Capelines du matin .. .. .. .. .. B0c à $2.50 
Tabliers pour thé .. .. .. .. .. 25c à $1.25 
Echarpes de soie .. .. .. .. .,. 560c à $2.00 
Châles de laine, chauds .. ., .. .. .....B0c 


ST RE 


CADEAUX POUR ENFANTS 


Bonnets, la boîte .… ,, .. ., .. --26c à $2.00 


Parures de mouton noir, .. $35, $72 et $130 
Seal de l'Hudson .. .. .,. .. ., «. ..$76.00 
Renard noir.. ...... .. .. .. .. ..$120.00 
Renard gris.. .. .. .. .. .. ., .. ..$55.560 
Martre de l'Ouest .. ..... .. .. .!. ..$40.00 
* TA MIT TER ee et Lg ent 


Martre russe és ue ve se 4 ee +. + + $320.00 
Guêtres pour enfants .. .. .. .. 15c à 75c Parures d’hermine .. .. .. .. .. .. ..$90.00 
“Jacquettes de pure laine .. .. .. B0c à $1.25 Parures de zibeline .. .. .. .. .... $135.00 


Parures de zibeline 


ss. 


...… «. $120.00 


Crèpe de Chine, soie .. .. .. .. .. .. -$3.50 Parures de zibeline .. .. .. .. .. ..$170.00 
Manteaux seal électrique .. .. .. .. $68.00 

BLOUSES Manteaux seal de l’Hudson .. .. .. $135.00 

Blouses de lingerie, délicatement bro+ Rat canadien .. ., .. .. .. .. .. ..$48.50 


dées .. .. se se eo 6 + vs ..$2.50 


Manteaux d’astrakan noir .. .. $295 et $400 


Blouses de chiffon, couleurs unies . .$6.50 Spécialités en fourrures pour enfants et 
Blouses de chiffon à fleurs . . . .$5 et $10 jeunes filles. 
Biouses de crèpe de 'Ghine, soie ‘fantai- KIMONOS 
EE UT -_ $6.00 Kimonos édredons,.. $5. $6.50, $8 et $9.75 
FOURRURES Kimonos en soie brodée $5, $6.50, $10 et $18 


Parures spéciales de Futaine, peaux arran- 
gées en damier, écharpe et manchon, la 
PDAPUTE 4, ce ee ou se eo « ++ 8200.00 

‘Parures de zibeline, étole droite, garnie de 
queues et de pattes. Large manchon plat, 
la parure .. .. ., ., .. ,. .. .. $165.00 


Robes de voitures en drap, ours et édredon.. 

$2.00 et $3.00 
Robes du soir, depuis .. .. .. .. .. ..$10.00 
Jupons en messaline et satin 


$1.50, $2.00, $3.00, $4.00 ct. $7.50 
Manteaux et robes pour enfants. 


Nos a:ticles d’épicerie de choix ont été marqués au plus 
bas prix possible pour jeudi 


Confitures de fraises Keiller, en boîtes scel- 
lées de 4 divres, prix régulier S0c. Jeudi, 
spécial, la boite .. .. .. 650 

lruits en conserve Chiver, comprenant ceri- 
ses rouges et blanches, pèches, abricots ct 
tranches d'ananas., Prix spécial, le bocal 
de 20 onces ., ,. .. ., ., ..,.. .. .. 450 

Fruits d'Ontario, en boîtes de 2 livres: 

Framboises, fraises, mûres et cerises rouges, 
la boite .. .. .. ue ee ce ce. «200 

Pois précoces de juin, la douz. de boites $1.35 

Pointes d'asperges “Libby”, 2 boîtes pour 456c 

Tablettes soupes ‘Gong,’ une tablette fait 
trois assiettées de potage délicieux, la ta- 
blette .. .. .. .. .. ..5c ou 6 pour 25c 

Sauce Red Cross, la bout. de 48 onces . .25c 

Sauce Tomate, ‘’Glassco,” la bouteille .. 25c 


ss 


Raisins blancs ‘‘Sultana,” 2 livres pour 35c 


Ecorce confite, fraiche, la livre, en boîte 25c 

Ecorce de citron en pagqnets .,. .: .. .. 25c. 

Oranges et citrons, la livre .. .. .. .. .20c 
Téléphone direct de l'épicerie 6742 


VIANDES, — OCCASIONS SPECIALES 


500 livres seulement de jambons fumés de 
choix, 8 à 12 livres chaque, la.livre .. .. 16c 
Nous ne coupons pas ces jambons. 
Saucisses de porc, la livre .. .. .. .. ..15c 
Choucroute, 3 livres POUr .. .. .. .. . .25cC- 
Graisse pure, en seaux de 5 livres .. .. 65e 
Marinades, Heinz’s .. .. .. .. .. .. .. 200 
“Gherkins” doux Heinz’ S, là pinie .. +. 350 


FRUITS ET LEGUMES 


Pommes enveloppées, la caisse .. .. ..$1.45 
Oranges japonaises, la boîte .. .. .. ..60c 
Beaux navets sains, 16 livres pour .. . 250 
Pommes de terre, le boisseau .. .. .. ..85é 


EP MS 


Lingerie de table vénitienne. Les centres de table, dessous de plateau, dessus de 


. 


buffet, et dessus de table constituent des cadeaux attrayants 


Ces superbes articles de lingerie de table, centres de table des- 
sous de plateau et dessus en dentelle vénitienne, sont de toutes sortes, 
et de toutes formes: rondes, ovales et carrées. Articles fort jolis, toutes 
grandeurs; vous trouverez tout le service assorti, en nombre voulu. 


Pièces, rondes ou carrées, 6 pes, chaque 285c 
Mèmes articles, ronds ou carrés, 9 pe. 50c 
Centres de tables, ronds ou carrés, 12 pou- 

ces. Chaque ..... .. .,. .. .. .. «. ..90c 
Gentres, ronds ou carrés, 18 pes. Ghaq. $1.75 
Centtes, ronds ou carrés, 24 pes. Chagq. $2.75 


‘Petits dessus de tab,e ronds ou carrés, 30 


POUCES +. ++ ses use se ce + + .$4.00 


Dessous de plateau, ovales, 8 x 12 pcs .60c 
Desous de plateau, ovales, 12 x 18 pes . $1.00 
Dessus de commode, 18 x 27 pes, oblongs ou 

ovales .4 .. oc. oo se + ve ++ «+ ++ $2.50 


‘ Dessus de buffet, 48 x 45 pes, oblongs ou ava- 


les .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. +. $3.50 
Dessus de buffet, 18 x 54 pes, oblongs ou ova-- 
nu less ee ou ce su ve ne se se ce . S4.00 


", “ée rapport, très satisfaisant, a été 


: “M. Edo 


Jeudi, 10 décembre 1914. 


2 NOUVELLES RÉGIONALES 


- ST-PAUL, ALTA. 


tous ses hommes 


d'une quinzaine. Lo Lite ee, 
:—L'hon.P. Ed. Lessand'est ve- 
nu passer quelques jours à St- 
Paul, D et | 
M. ét Mme Nap. .Létourneau 
sont partis pour la province de 
Québec où ils feront un séjour de 
trois mois. Nous leur souhaitons 
un agréable voyage et un heu- 


ici 


Av cours de l'assemblée an- 

xuelle de la Société d'Agriculture 
du comté de St-Paul, M. Ed, Rous- 
seau a présenté le rapport gé- 
néral des opérations de l’année: 


accepté par un.vote-unanime, ‘ 
Tous les anciens wfficiers ont 
été réélus par  acclamalion, ce 
sont: : Lu 
"M. Oscar Poirier, président; 
uard' Labrie, ler vice- 


reux retour..." | 

—M. Henri Gagnon, dentiste, 
doit partir prochainement pour 
aller demeurèr à Québec, il sera 


président; remplacé dans sa profession par 
. M. Henri Tessier, 2ème vice-|le Dr H. Lamarre qui s'établiré 
président; * . : ici définitivement. : 


Directeurs: MM. Henri Lab:ie,. 
Pierre Charron, Connoly, H, l'hé- 
rien, Jos. Beloeil, Basteroche, 
Pdoùüard (Côté, Ph. Boisvert, Z.' 
Roberge, Mageau, de Ste-Lina.. 

Auditeur: M. Giovis Thérien, 

Secrétaire-trésorier, M. Ed. 
Rousseau. : = 

—M. H. Montambeault est de: 
retour parmi nous après une ab- 


Le Dr Lamarre est avantageu- 
sement connu dans la région et 


{tour définitif à St-Paui sera ac- 
cueïlli par tous avec plaisir. 


jour qu'il a ‘fait parmi nous. 


0 ue Détéqes danus 


Le Sirop Goudron et d’Huile 
de Foie de Morue de 


MATHIEU 


n'arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to- 
_ niques et restauratrices permettent 
à l'organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours. 


35c la grande bouteille. 
n vente partout. 


CIEJ.L. MATHIEU, Prop., SHERBROOKE, 


ES 


CRE 


Téléphone 2248 


, au nombre 


Le 


t 


4 


tôt. 


—M, Jos. 


cnière, à 


le mérite, 1 


‘Bourgeuis, de 
Paul, .s'ocupe aeluellement.d'ex- 
pédicr le. grain des coultivateurs 
de la région. Ge grain est vxpé- 
dié directement par wagons à Fort 
William, sans passer par les in- 
Lormédiaires de, Végreville, ce qui 
grand 
nos cultivatéurs, 
grain vendu, la semaine‘ der- 
apnorté À nos cultiva- 
teurs 406 le ininat, rendu à Vé- 
greville, alors que les compagnies 
d'élévateurs de cette localité ne 


' 


‘fest . certainement: d'un 
‘avantage pour 


payaient que 45e le minol. 


nous sommes Certain que son re-|g}-p 


D'ici à Noël, les cultivateurs de 
aui chargeront très probabile- 
ment de cinuy À six éhars, Los fer- 
Imicrs désirant profiter de : ces 

Le Dr H. Gagnon laisse iei un avantages peuvent 
excellent souvenir du court sé-!M. Jos 


Sai 


s'adresser 


voeux de bonheur au 
pie. 


1} y a plusiuurs baptèmes à 
fa- 


enregisirer 
milles GC. T'hérien, 
rien el Jns. Belzil, 


Les élections municipales de Ja 
ville de Grouard auront lieu je 14 


celte. 


0 


semaine: 


Heetor 


GROUARD, ALTA 


décembre, 


Sur proposition de l'échevin Bi- 
ron, da clause 24 de Ia charte mu- 
hicipale, privaut du droit de vote 
les contribuables n'ayant pas ef- 
fectué le versement d'un certain 
montant sur les taxes de l'année 


courante, à ëlé abrogée. 


L'étal de compte financier iu- 
dique que l’assessement des éco- 
les ‘publiques de $503,733: l'as- 
sessemeut des écoles séparées 08L 
de $8202,702, 


Nous recevons la lelire suivan- 


Ou 


CORRESPONDANCE 


Le, dalée de'Grouard, Alta: 


Mousieur le Rédacteur du ‘“‘Cour- 


rier de l'Ouest." 


Cher Monsieur, 


“Jai lu avec intérêt, dans le 
“Courrier”. du 26 novembre, le 
projet d'assistance aux fermiers 


LA TONNE 


# 


CHARBON POUR FOURNAISES 


Charbon Egg $2.25 la tonne 


Charbon parfait pour les poëèles ordinaires 


Chaque charge de charbon que nous vendons est 
| pesée sur la bascule de la ville 


Al 


. Bourgeois, au village, ” 
—-Récomment avait lieu le ma- 
—M. O. Lanctôt, lailleus d'Ed- jriage de M. Arthur Beaudin, pho- 
monton, est arrivé à St-Pau] dans tographe, avec Mile Blais, de St- 
Paul. Nous offrons nos meilleurs 
jeune cou- 


Thé- 


!: LE COURRIER DE L'OUEST 


sence de-plusieurs-mois employés : l'intention d'ouvrir ün”ätelier de canadiens soumis par la Cham- 
à effectuer des travaux d'arpen-ltailleur,. C'est une excellente ac- 
tage.. M. Montambeault a ramené 'quisition pour. notro localité ct 
] \ nous CSpÉrons que nos conci- 
toyens encourägeront, comme elle 
entreprise de M. Lané- 


bre de Commerce de Port Arthur 
au gouvernement fédéral.- [nu- 
lilede vous; dire que ce projet a 
recu un accueil chaleureux tant 
chez les ferntièrs que chez lous 
veux qui‘comprennent les hautes 
ldestinées -agricoles du Canada et 
sont convaincus que ce pays de- 
viendra non seulement le grenier 
de empire, mais le grenier uni- 
verse, Los tt 

. “Vous démandez à vos lecteurs 
des suggestions relatives à “l'ui- 
de aux fermiers," pormettez-moi 
quelques réflexions à ce.suje. 

. “Une question:importante pour 
le fermier est celle:de l'eau abon- 
dante sur da: ferme, or, dans ’cer- 
taines régions de POucst, co pré- 
cioux $lément. indispensable à ln 
vie est quelquefois difficile à se 


nt- 


procurer, si l'on n'a pas les 
moyens uécesgaires de creuser 


des puits profonds. 

“Je connais de braves cultivu- 
tours qui, après avoir creusé des 
puits à lu pelle et à la pioche, se 
sont découragés de ne pas trou- 
ver de l'eau en abondance et ont 
abumdonné des lerres excellentes 
pour celte soule r'uison, 

“Jo remède à Ja situalion se- 
rait l’organisalion soit par le gou- 
vernement fédéral où par le gou- 
vernement provincial, d'équipes 
de puisaliors dont la mission con- 

sisteruil à fover un certain non- 
bre de puits artésiens par towu- 
ship de façon à accommoder tous 
les cullivateurs. 

“Gette forme de l'assistannec 
aux eultivaleurs serait vivement 
appréciée et conlribuerait Inrgo- 
ment à Ja colonisation rapide 
d’exeeHentes terres qui ne sont 
laissées provisoirement de côté 
que paree que l'eau v est difficile 
à se procurer. 

“Veuillez me croire, ele. 

UN COLON. 


me mme €) mans 


[+5 PRODUITS AGRICOLES DE 


à 


L'ALBERTA 


Eee 


L'intérèl toujours grandissant 
pour ln culture mixte dans l'AI- 
[bertn, a apporté une augimentn- 
tion de LÜpour cent dans [a quan- 
tité lo bélail élové cells année 
dans celle province; ce hétail a 
une valeur approximative de 
8110,000,000. Au cours de 1914, 
la valeur des produits de la fer- 
me a été estimée à $657,000,000 
par le gouvernement provincial 
de d'Alberta. 

D'après des rapports reçus au 


pnemnerenx 


— UN VOTE DONNE À | 
“HR Candidat a la mairie pour 1915 est un vote 


EN FAVEUR D'UN GOUVERNEMENT CIVIQUE NON SECTAIRE 


eu rage RS tentée 


D 


r ASSEMBLEES: . - 


‘ 


Théatre Bijou, Premiere rue, 8h p. m. Jeudi 


‘Ecole Norwood, a 8h p. m. Vendredi 
mm 
GC. P. R,, le blé d'automne a fait 
des progrès satisfaisants dans 
celte province; ln récente tempôlo 
de neige le protègera contre In 
gelée, 

La construction du chemin de 
fer de Kettla Valley avance rapi- 
dement et.l'on croit que la digne 
sera ouvorto au traflo de la Côto 
à l'été prochain, Lo G, P. KR. aura 
aingi une nouvelle route pour los 
louristes à travers da Colomhic- 
Anglaise, enr la contrée travorséu 


par le Kettle Valley ost axirèime- 
ment pilloresque. 

Lo Koolenay Gentral, uno au- 
tre branche du @. P.R,, en Colom- 
bie, osl aussi sur le point d'ôtre 
complété; on vient de posor la 
pont Lournant sur la rivière Co- 
lumbia près du lue Windormoro, 
vo qui nermelira do joindre les 
deux tronçons de Grow's Nost ot 
de Golden, 


EEE 


CT 


Re72 


ETS 


Tarif de transport très réduit à 
l'occasion dos 


EXCURSIONS EN EUROPE 


Billets on vonte quotidienne. 
ment du 7 nov. au ‘1 déc, inclus 


$1.00, $1.25 ot $2.00. 
ul $16.00. 


Validité de cinq mois, facults 
d'arrêt en cour de route et d'ox. 
Lension de la limite de la validité, 


Pour plus amples ronseigne- 
ments concornant le voyage par 
chemin ‘le fer ot par mer, s'a- 
dresser à 
TOUS LES AGENTS DE BILLETS 


ou écrire à 
R. DAWSON, 

Dis. Pass, Agt,, Calgary. 

10-22.6t 


Téléphone 71364 


{ELLE 4 
2 LS L 
he 


Mineurs et Expéditeurs | 


9981 AVENUE JASPER 


EDMONTON, ALBERTA 


Temps magnifique pour les Traineaux 
TRAINEAUX MAGNIFIQUES 


ny u pas de cadeau plus agréable pour un garson ou 
une Île qu'un bon traînonn, Nous avons un superbe assovti- 
ent de lrafnenux dé Lous genres avec liyses d'ncler 


Pralvenux pour hébés, { $2,00, $3.00, 


et 


ee 
"M, .d.: A MoNei!, lu populaire : : 
marchand. -ée tabacs. do’ noire ... 
ville, informe sa nombreuse olien- 

tôle que l'on. twéuvera, on''Loué 
temps à son magasin, 248 avenue , : 
Jasper Ouest, ou au comptoir dés” 
oigares de l'hôtel Solkirk, un. 
choix important de .cigares,” ci. 
garettes ou tabnes dos meilieures 
marquos.. Tous nos compatriotes 
sont invités à accorder leur olion.- 
tèle à.M..J, À. MoNoil, qui n'é. 
pargnera auoune peine péur leu 


donner satisfaction absolue. Jour. 
uaux et livres français. 


TENEZ LES AU 


\ 


Un chovat dune Le cup én vaut deux à RÈè 
curie. Vous ne pouven préveuir les éparvins, ls 
aürok, ler turn, où Len formes on ne mottant 


von chevaux à l'écurie, minix vaux pouvez prÜvé- 
nir que con ennuis réellement vos chevaux: trop 


e 


longtemps à l'écurie, 
curer 


KENDALLS. 


Oher toux Len drogulisten à 41,00 ln boutatke, " 

ou 6 pour 86,00, et Kondall les gnérira, ” Û 
Uca millers de formiort et d'hommes do we 

val vous Lu diront, Notre livre UProntire on tire 

Lorna! ont FH 

Dr B, J, KENDALL Co. Enosburg Falls, VE. 


Vous pouver Vous pit 


e 


, à 600, 760, 


$8.00, $8.60, $10.00 


Y 


Dei 


FE EE 


} 


_—_—_. 
Du 


a 


je mi 


7e 


ue, 01 pensérail, que. cé éousin del 
[France rédacteur ‘ au. cs Temps,” 
‘veut, ‘faire:la: Jeçon: à -n08. para 
(23 ques sans ‘en: ‘avoir: l'air. .M .X 


concen 


AN 
Le ‘à Fe “{ 


are 


Hans |nañt; qui.éonnait si-parfaitement | 
a. valeur ‘des ‘traftés. internatio- 
{naux et qui cofinail aussi. Ja poli- 


é ë 

A tique:de, son pays: vis-a:vis de ses 

‘ lès SL Or  l'colonies, politique qui consiste à 
‘canaüibnne | garder. à chacune. son” caractère 


: p'opre, ne peul pas supposer un 
instant que ‘a fière Albion puisse 
‘égaler | l'Allemagne ‘dans 8es-am- 

‘él: surannée. d'abaofbef bitions el ses procédés d'assimi- 

lation. Pourtant s'il connaissait 

cé, que'sés cousins du Canada ont 
eu à souffrir et ce qu'ils souffrent 

‘encôre “de cg côté, il verrait autre 

chose dans le champ clés, qu'un! 

“jeu de-sport.” I verrait par Île 

mépris que les Anglais, EN MAS- 


” une “ait ne à prétention 


= 


Mel Î | Lnbienë “ést trop idéa- 
ne de. l'en Lu pour ‘être rail Mais j'avoue 
Se ne Ces dignes. né manquent pas 
; Empiid. olonial. af- {de ‘saveur, pour, un Canadien- 
nr l de:nous: Hs appartenu, le l français: suürtout'qui ‘connait son 

dE ‘Canäda” nous: a. appartenu! Nous l'histoire eo, Avec 8a longue iraînée de 
avons" perdu: ces" deux belles col6-lluties pour la conservation des 
.nies-Sous‘Louis XV, Au’ Canada, |laditions de la langue et de ja foi 

les, F rançais d' origine vivent côle. françaises! Vraiment, à première 


notre langue, il verrait par da Ly- 
rannique ignorance que les, An- 
glais ont de l'histoire du Canada 
français, il verrait par la “STU- 
DID PRETENFION" que la mas- 
se des Anglais de notre pays à 
die noyer le françuis, et de l'anéan- 
tir pour arriver à ne parler que le 
pur saxon de l'Ablantique au Pa- 
cifique, il verrait, dis-je, par.la 


me | 


BOIS DE CONSTRUCTION 
| A DES “PRIX DE GUERRE ” 


Construisez pendant la guerre; vous réalisercz sur l'achut 

de votre bois une économie suffisante pour couvrir lt eoûL qu 
labeur, 
Bois de dimension, les 1000 pieds ., ,, ,,...., 
Planches, 166 1000 plod 1. ces ne ss ts on ss ce 
‘““Shlplap'', les 1000 pied use rv , 
Planches de cèdre 0 alr, rs pouces, les 1009 pieds ‘ 
Cèdre, pour révêétoment, 6 pouces, les 1000 pieds .. 
Sapin pour revêtement, 6 pouces, ies 1000 picds .. 
Plancher, sapin, 4 pouces, les 1600 pleds ., .. .. 
Plafond, capin, 4 pouces, les 1000 pieds ..'., .. .. 
Lattos, Importéos, 4 pouces, {es 1000 piods .. .. .. 
Chassis (presque toutes les grandeurs) chaque .. 
Lot spécial de portes doubles, chaque ., .. .. .. .. 
Papier pour doublure (uni) le rouleau de 400 p. © . 

Assortiment complet de bois do charpente à prix réiuits, 


.FERMIERS, amoncz vos voilures, nous vous les charge 
rons et nous nourrirons Vos chevaux. 


Alberta Lumber Co., Ltd. 


Bureaux.et cours prinoipaux, coin do l'Ave Ottawa et Jasper E. 
Gours ot ontrepôta Norwood, rue Carey, 
Cours ot entropôts Muskoka, 21ômo rue 
- Cours et entrepôts da la rive Sud, Promière rue Est, 
16- 15- {moth ‘EDMONTON, ALTA, 


EN MASSE perséculent et pour- 
suivent te français jusque ctans 


crés, l'école, et je dirais l église, 
que les Canadicns-français fine 
sont pas lraités moins mal que 
ses frères les Alsacions par Îles 
cruels Allemands: même sily a 
une différence cle est'on faveur 
des Allunmands. Oui, assurément, 
les Allemands ont été moins in- 
justes pour Îes pauvres Alsacions 
que les Anglais de nobre pays 
l'ont #t6 pour les Canadiens-fran- 
cais. Pourlant des {railés el une 
constitution nous gnrantissaient, 
à nous, le libre usage de nolre 
langue, Mais les traités an Îles 
ignore, ob ta constitution on la 
viole Lous led jours dans nos nar- 
lements, dans nos hurcaux d'ad- 
ministralion publique, partout. 
On se moque de la loi qui protè- 
ge la languc française quand on 
no l'ignore pas, et s'il se trouve 
parmi nousdes hommes assez 
vaillauts pour protester devant 
lus parlenrents ou le grand publie, 
put da voix dés journaux, où au- 
lrémont, vile massienrs los An- 
glais crient comime.-des éncrgu- 
mônes que ces Canndiens-fran- 
“ais sont des traîires, qu'ils mé- 
rilent la prison, sinon la corde, 
et si ces patriotes doivont faire 
des conférences, : discours, elc., 
on passo des résolutions de cent 
auro contre fes hormmes ou fes s0- 
ciétés qui ont poussé la (émérité 
jusqu'à  recounaître ‘dans Île 
champ los du spart" la droit du 
français à Ja vice! On prétendra 
peut-être ‘que dans les eircons- 
taueos on doit tout oublier, enter- 
ret la hacho de gucrre, faire com- 
mo en France êt on Belgique : 
ignorer Lous les partis, toutes les 
rivalités el toutes ‘les rancunes? 
Oui, l'aire comme en France el en 
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| CHEMIN DE FER 
CANADIEN PACIF IQUE 


mena 


EXCURSIONS DANS L'EST DU CANADA ET 
DES ETATS-UNIS 


ca RILHETE EN VENTE. PU {ur au.51 PE. 1 DEC, 1914. 


 VALIDITE DE TROIS MOIS, 


Prix de transport très réduits pour Toronto, Hamillon, Sarnia, 

Windsor, Montréal, Ottawa, Bolloville, Kingston, St.Joan, 

Moncton, Halifax ot tous los autres points en Ontario, Québec 
ot les provinces Maritimes. 

Taux réduits pour tous les points des Etatg Unis du con. 
tre y compris Minnonpolis, St_Paul, Duluth, Chicago, Kansas 
City, etc, 

Taux réduits de transport aux ports de l'océan pour Îjes 
voyageurs ouùtre.mer, validité de 5 mois. 

Pour tous renseignements s'adresser aux agents de billets, 


‘ou écrire à R, DAWSON, D.P.A., OALGARY, ALTA. 1 
me collas-Fà se tont à deux. De 


ahel droit va-t-on forcor les Ga- 
uadions à onterrer In hache de 
guerre quant nos ennomis son! 
des ‘pins actifs dans des clubs, 
dans les coulisses des parlements, 
partout, pous nstraciser le fran- 
cais ut les Ganadiens-français ! 
On nous prècho qu'it faut être 
layal, mais depuis quand ln loyau- 
té oblige-t-elle à ln faiblesso ot à 
lahandon de ses droits? Non, 
nous ho sommes pas déloyaux 
parce que nous disons à nas com- 
patriotes anglais qu'ils sont in- 
Justes pour las Ganadiens-fran- 
eais de l'Ontario ol des aubres 
provinees anglaises du Domiuion: 
qu'ils sont injusles quand ils re- 
fuseut de regonnailre que nous 
sommes en plus grande propor- 
tion qu'oux dans les rangs des 
soldats qui sont au front aujour- 
d'huiole,, ete, 
+ * + 


Le rédacteur du ‘Temps” dit 
quo nous parlons les deux lan- 
ues ici, au pays. Les Ganadiens- 
français parlent généralemènt les 
deux langues, oui, mais le nom- 
bre des Anglais qui parlent lo 
français ost bien minime, Et si 
le cousin de France avait jamais 
vu la grimace méprisante quo font 
la plupart des Anglais quand ils 
eutendent le français, s'il avait 
cutendu dire une fois dans sa 


Excursions Annuelles 


. Pour L'EST,CANADIEN + + Du ler au 31 Dec. 
Pour les ETATS-UNIS + :- - Du ler au 31 Dec. 
Pour la GRANDE. BRETAGNE Du 7 Nov. au 31 Dec. 


VALIDITE PROLONGEE. CHOIX DE ROUTES 
FACULTE D'ARRET EN COURS DE ROUTE 


Les trains du Canadian Northern vous transporteront à hon port. 
Wagons”ilts, Wwagons-rostaurants et wagons-salons ‘Standard, 
Eclairés à la lumière électrique. 


WAGONS-DORTOIRS ‘T OURIST'' QUOTIDIENS 
, Tout le matériel est nouf et des plus modernes. 
Demandez tous les renseignements sur ces exoursions annuelles aux 
agents du O.NR. 
Jos. MADILL, Olty Tloket Agt., Edifice Molood, 
en face lle bureau de poste. 
372 ._. EDMONTON Bureaux ouverts le soir. 
. Ou écrivez à WM, STAPLETON, D.P.A., Saskatoon, Sask 


pr 


net 


Qignon: ‘de Tutipes, la douzaine ,, .. ,. .. .. ., 4. 44 4 4 << ., 250 
\ g'hyacinthes, la douzaine .. ses sets de docs ques se 500 


. soupçonne qüe cé journaliste En. 


SE, dans notre Dominion on£ pour |' 


sauvage favon dont des Anglais 


ÉTLE rranehements les plus sa-| 


Dolgiquo! mais des ententes eom-! 


à : e 
eut se rue 


TOUTE PERSONNE 
DYSPEPTIQUE 


PEUT OBTENI SA GUERISON 


En prenant {es uFrita-tes”, c'est ce. 
“que dit Le tapliaine Swan, . 


- PORT” BoRwrte OxT., 8 Mat. 1914. , 
. *“ Un homme qui ne peut mauger a. 
de bièn petites ci sances. de vivre. C'est 
ce, qui M'ennuyait. La constipation , 
apré éu pour effet d'enlever tout mon, 


étit et je souffrais de l'indigestion. . 


y avait ongtemps que je souffrais de . 
‘tee manière, Je maigrissais beaucoup 
et je souffrais constamment, Depuis 
ces dernières années, je prends des 
“‘Pruit-a-tives” ‘etles résultats ont été 
tellement satisfaisants qu'en maintes 
occasions je les ai recommandées à des 
amis et des connaissances, Je suis. 
certain que j'ai retiré de grands béné- 
ficesdes ‘'Yruit-a-tives, ÆEn'se confor- 
mant aux règles de la diète, et en 
prenant les ‘'Fruit-a-tives’”’ suivant les 
directions, toute personne souffrant de 
“Ja dyspepsie peut obtenir du soulage- 
ment”. H. SWAN. 


‘Fruit-a-tives'’ sont en vente chez - 
tous les marchands à 5oc. Ia boîte, 6 
pour $2.50, ougrandeur d'essai 25c.,on 
la Cie, Fruit-atives Limited, Ottawa, 

‘ vous en enverra, frais de poste payés, 
sur réception du prix. 


'éut ‘respecter jes. préjugés pro- = 


testants! “Respecter: les: préjugés 
protestants Len sacrifiant - des 
droits, êe n'esl pas dé la dipioma- 
tie, ni ‘de: la’ politique, ni de la 
['ioyauté,” ni‘de la courtoisie," 
|’ ’est de la: ‘âchelé et'de la trahi- 
son. Le traître m'est pas celui qui 
défend ‘Je ‘droit mais. celui. qui 
P abandonne aux mains ‘des enne- 
mis. C'est'une définition qu'il im- 
parie de rappeler. em ces jours si 
tourmentés. de’ notre histoire na- 
Monge ni er tt 

I 

‘On se plaint ‘en certain milieu’ 
du” peu d'enthousiasme des Cana- 
‘dièns- -français pour aller se faire 
casser Ja tête par les Allemands, 
pour :iô8 . beaux yeux de l’Angle- 
terrel Avouons. que ce n’est pas 
encourageant. pour un Canadien- 
français, d'aller se métire sous la 
conduite-d'un officier qui ne don- 
ncra. jamais, au ‘grand jamais, le 
“fair plais” à un “Frenché.” Car 
non seulement Îes autorités mi- 
Jitaires refusent de donner aux 
Canadiens-français ‘les “commis- 
sions auxquelles ils ont droit par 
leurs grades dans ‘les régiments, 
et'lcurs connaissances militaires, 
mais on est allé jusqu'à refuser 
de recevoir des Canadiens-fran- 
eais parce qu'ils étaient ‘ Cana- 


diens-francais: el. pour teur ar- 


racher Ja pensée de derrière la 


vie, eclle parole de dédain en face tôle à ces bons messieurs, nous 


de son doux parler de France: 
Speak english, I don't speak 


french" il verrail que l'ardeur de 
messieurs des Anglais dépasse 
[es fimiles de “eourtoisie” el viole 
es régles les plus élémentaires 4u 
“fair play. Non, non, 
bien haut, assez haut pour 
entendu du représentant du Roi 


pouvons bien «lire que c'était pour 
éviter Ja concurrence que pou- 
vait leur faire ces jeunes gens de 
talent, “Et vraiment cas bons An- 
glais avaient Je nez Yong puisque 
les journaux -des jours derniers 


disons-le |OUS apportent a nouvelle que 
étre [AUX jeunes. Canadiens-français 


qui avaient élé refusés d'abord 


au Canada: disons-le précisément |POUr incapacité, par les autorités 


au jour où, l'on demande le se- 
cours des - Gauadiens- -français 
pour aller an secours 
nmerce €@E de d'industrie de l'An- 
gleterre menacés par l'Allemagne, 
disous-le à cette heure solennelle 
où les injustices 
tains gouvernants jurent si cruel- 
lement avec Je dévouement qu'ils 
exigent au nom de la loyauté, di- 
sons-le partout et à Lous: “Non, 
HOT, Hots 16 COTNAÎSSONs pas le; 
“fair play” britannique jiei, au Ca- 
-hada, el j'oserais dire que nous 
ne l'avons jamais connu, tant ils 
sunf rares, les'ans, depuis la con- 
auèle, où les nôtres mont pas ché 
molestés dans quelque prévince 
de notre Dontiuion, Le jour n'est 
pas duin où eu plein parlement ca- 
nadien, un Anglais disnil que Îles 
traités qui mur untissen! LRU Ga- 
nadions-franenis l'usage “de four 
langue, devaient être déchirés et 


anéauntis eonune lon fait d'une 
vieux chiffon qui lraine sur nos 
parquels. Le jour est encore 
moins loin où un juge, oui, un 


Juge, c'est-à-dire le dispensateur 
ile ln justice ou nom de Sa Ma- 
jesté Georges Ÿ, disait du haut de 
son lautouil de juge: ‘Que lo droit 
naturel qui garantit aux Gana- 
diens Jo tibre vsage de leur langue 
a'exiske pas au pays quand Îles 
parlements refusent, PAR LA LOI, 
le droit de Papprendre, 
dépasse pour Je moins les bor- 


nes de In vourloisie el de Ja 
loyauté! . 
Et cela serait du ‘fair plax" 


beitanumique? Je ne de erois pas. 
Gest plutôt de Ta barbarie alle- 
mantde, 


LI + * 


Uuc revue américaine qui à élé 
citée par différents journaux nous 
disait l'autre jour que les catho- 
liques d'Ielande éluieul forts mé- 
contents de,eu que lus autorités 
militaires d'Angleterre Jour rofu- 
{saient des aumduiers pour les ac- 
compagnur au feu. De fait, coni- 
ment expliquer parville injustice 
de Ta part des autorités militaires 
d'Augloterre? Tes Tindous ant 
lours prètres païens, on leur sert 
widme de la viande de chèvre par- 
ce que dour croyance leur interdit 
de Ta viande de hovul; les protes- 
dants de toules les sectes ont 
lours miuisires, les juifs ont leur 
rabbins, seuls les catholiques ne 
peuvent pas avoir leurs prètres. 
D'où vient paroïlle injustice? Du 
fanatisme étroit de certaines au- 
lurités. Mais le chef du gouver- 
nement tolère, tout de même, ces 
injustices, s'il ne,tles approuve 
pas; or des tolérer c'est pratique- 
ruent les approuver. Ge que ces 
fanatiques veulent, ce n'est pas 
tant les applaudissements des 
chefs comme le succès de leurs 
démarches, Æt voila tout le “fair 
play” britannique dans notre cher 
Canada! Voilà toute notre histoi- 
ra depuis la cunquête, quand il 
s'est agi de nos écoles et de no- 
tro langue, mème de notre reli- 
gion, Quand nous tolérons que 
les fanatiques orangistes fassent 
leurs processions provocatrices 
daus les rues do toutes les vil 
los du Pomiuion, les catholiques 
ne peuvent pas en dehors du Qué- 
bec faire.de provessions du Très 
Saint- -Saerement! cela offusque 


messieurs les protestants! C'est Ie | 
fsfair play” 


britannique! Et nous 


rencontrôns des Ganadiens-fran-— 


tçais par légion qui disent qu ‘il 


€ 


‘anglaises 


Voilà qui! 


canadiennes viennent: d'être atta- 
chés à l'état-major anglais et en- 


‘du com- voyés en France comme interprè- 


tes, parce qu ‘ils possèdent par- 
failement les deux langues. Tiens, 
enire parenthèses, ca sert à quel- 


eriantes de cer-|1u8 those de connaître le Fran- 


çais! 

Enfin, pour econelure, avec les 
beaux témoignages donnés aux 
Anglais de notre pays sur leur 
loyauté vis-à-vis des Canadiens- 


| français. sur leur courtoisie, et 


quoi enenre? je dois dire que pour 
encourir des bonnes grâces de la 
bande jaune si puissante à Ofta- 
Wa et dans Loules les provinces 
du Domiuion. il faut 
aux Ganadiens-français trahir la 
sainte cause dés traditions natio- 
nales et sacrifier à leurs “INJUS- 
TES ET STUPIDES AMBITIONS 
PONT RPE OR TU TE TELUS 
sacrés pour Icsqnels nos pères 
ont si vaillamment combattu dans 
des parlements et les jnurnaux de 
toutes uuances, droits qui nous 
sont si explicilement garantis et 
par les lraités et par la Constitu- 


Lion. Donc, en présence de toutes 
ces infamies ne nous étonnons 
pas que des Canadiens n'aillent 


pas en Masse au feu pour défen- 
dre les sourdeïla helle-mère, et ce 
sans la moindre déloyauté vis-àh- 
vis de la Métranolte. Je sais bien 
que je vais agater les orcilles de 
“ertains. faiseurs politiques, com- 
me je vais très certainement ré- 
volier tous les ignorants et “STU- 
PIDES” fanatiques qui ont la fè- 
vre jaune, mais il exk plus que 
lemps de dire a vérilé. On ne 
peut plus la taire en srésence de 
tant d'injustices, e‘est par trop 
criant. , 
LOUIS BOURGEOIS. 


voici DE QUELLE FAÇON NOUS 
COUPONS ET COUSONS LES 
VETEMENTS - 


- Nous Karantissons que chaque 
complet ol nardessus conserve sa 
forme, son style et qu'il va par- 
faitement jusqu'à ce qu'il soit 
hors d'usage. 


161 AVENUE MCDOUGALL 
Auprès du Bureau de Paste. 
Tél. 6841. 


Le | Jeudi, 10 décembre 1914. 


cran | EXCURSIONS DANS 
UC L'EST CANADIEN 


Du ler décembre au 31 décembre 1914 
VALIDITE DE 3 MOIS 
EXCURSIONS AUX EXCURSIONS EN 
ETATS-UNIS La EUROPE. , 
4er Déc, au 31 Déc. 1914 7 Nov. au 31 Déc. 1914. 
VALIDITE DE TROIS MOIS VALIDITE DE CINQ MO: 


; Les trains dü G.T.P. circulent sur une voie très douce, 
.vous voyagez avec toutes les. garanties de la sécurité et du 
confort dans les voitures les plus modernes, ‘éclairées à la 
lumière électrique. . 
Wagons dortoirs “Standard” et “Tourist” 
Bureaux ouverts le soir jusqu'à 9 h. Tous les renseigne- | 
ments sur ces excürsions seront donnés avec plaisir. ' 
. Ecrivez, téléphonez ou venez: ' 
153 Jasper Est. JT, PHILP, , Tél. 4657 
EDMONTON. . Agent des voyageurs. 
— où TIPTON INVESTMENT COMPANY 
24 Ave. Whyte, rive sud. 


GRAND. 


Tél. 3011 


SPÉCIAUX —SPECIAUX 


N'oubliez pas ‘de venir chaque semaine à notre étal de 
boucherie, du Marché Central, Deuxième. rue, pour profiter 
des occasions spéciales que nous sommes en mesure de vous 
offrir. , 


Nous avons la meilleure qualité de viande sur re mar- 
ché, à des prix défiant toute concurrence. 


Samedi nous donnerons un billet de tramway a tout 


client achetant pour au moins un dollar de viande. 


Notre. assortiment sera des plus variés . cette semaine 
et notre installation sera parfaite; en outre un horme com- 
pétent sera prêt à vous servir à votre goût. _. 


En accordant votre clientèle à notre comptoir canadien 
français vous serez certain d'obtenir toute satisfaction. 


PEOPLES MEAT MARKET 


(Marché Central, Deuxième Rue). 


J. T- POMERLEAU, Prop. 


msn", 


CÉTERNEREEEEEEERRRE PEREETEN 


| THE ALBERTA MILLING C0. _LINITED | 


nm ene 


* EDMONTON, ALBERTA 


en se rt ee 


Nous garantissons que chaque sac de nos 


FARINES 


CAPITAL, LEADER 


ET 


STRONG BAKER 


Vous dennera complete satisfaction. 


EXIGEZ CETTE MARQUE CHEZ VOTRE EPICIER. 


ACHETEZ ET FAITES USAGE DES MARCHANDISES FAITES 
EN ALBERTA 10-29-31D : 


THE SOMMERVILLE HARDWARE 
COMPANY, UMITED 


638 Premiere Rue Edmonton, Alberta 


ARTICLES DE SPORTS 


L'assortiment le plus considérable et le mieux 
| assorti de tout l'Ouest 


Nous sollicitons les commandes par la poste | 
| PRIX MODERES  PROMPTE EXPEDITION 


10-22-3m 


Ce à 


‘ 


|: fendi, 10 décembre 1914. 


- PETITES |g 


ONCES 


ANN 


Pots nos abonnés ayant. quoi que ce soit à 
terres de fer- 


vendre, à échanger ou à acheter: t 
mo, 1 de ville, animaux, outils agricntes, etc., 


. ete.) peuvent nous faire ‘parvenir des petites an- 
._Ges.annonces evront inst 


nonces cet effet, 


rées gratuitement dans cette cotonne. | 


TT ——— 
.A VENDRE une belle demi-section de 


ON DESIRE acheter quatre au six jeunes et bons 


boeufs de travail. Faire offre & M. 


Hiduux, 
: bollard, Sask. ! ' 


RSR RER EEE 
, ON DÉMANDE un jeune homme instruit pour 


faire ':lécole en français, à la ferme, à 4 en- 


._# dnts perdant trois mois, quatre hedres par 
" +ijour, ‘peudant le reste ce la journée il devra 


s'occuper autour de la maison”à de petits 
; travaux. Ecrire à Heuri Duport, Castor Tin- 
_ehebrey, Alta. -? . 


PERDU -— Sur. la route de Legal à Edmonton. 
ramedi, le 28 novembre, un titre de proprièté 

. à Edmonton au nom de Rémi Buert et autres 
documents. Récompense à la personne qui les 
retournera à Thomas L. «irard, 85 rue Short, 
Edmonton. ‘ , ‘ 


‘UN MENAGE SANS ENFANTS trouverait em- 


“ ploi et bon logement pour les mois d’hiver en 
‘s'adressant à Mission St-Alexandre, Rivière- 
- qui Barre, Alberta. . 


ON DEMANDE -— Un, jeune homme ou une jeune 
fille connaissant la sténographie dans les deux 
» Jan S'adresser par lettre écrite à ln 
main au “Courrier de l'Ouest,” boîte 9S. Ed- 
monton. . 


510.00. DE. RECOMPENSE à qui fera retrou- 
ve jument blonde, & ans, 14060 livres, cri- 
 nière plus claire que le corps, trait blanc 
sur le front, égarée de Lamoureux, Alta, de- 
puis le mois de juillet. S’adresser à F. A. 
" @aumont, Lamoureux,. Alta. 


MOTEUR A'GAZOLINE Stickney, 16 H.P., ga- 
manti en excellentes conditions, à échanger 

. pour machine à vapeur ou auîre propriété, 
Faire offre au “Courrier de l'Ouest”. : 


ON DESIRE irouver une verre À louer dans le 
voisinnge d’une dcole catholique. S'adresses 
au “Courrier de l'Ouest.” 


AUTOMOBILE À ECHANGER. — Bonne voiture 
à sept places, en excellente condition, valeur 
31,600, à échanger pour un quart de section. 
Boner description complète par lettre à 
Pierre Dubord, Box 98, Edmonton. 


VICTROLA. — On demande à échanger un lot 
de ville pour un “Victrola.” Pierre Dubord, 
Box 98, Edmonton. 

HARMONIUM. — Annonceur achèterait harmo- 

mium. ‘de seconde main. S'adresser à J, A. 
Morcelin, Box 1087, Edmonton. 


| TROUPEAU de 240 brebis, ainsi qu'un bélier 


Oxford Down, enregistre, ayant remporté les 
preraiérs prix aux expositions d’Edmonton- 
ton et de Végreville, à vendre à de, bonnes 
conditions. S'adresser à Léonard Lafond, La- 
fond, Alberta, 


A VENDRE, bou incubateur, capacité 240 oeufs, 
ainsi que l’éleveuse, le tout en très bon état, 
presque neuf, pour 520.00. Sadresser à Léo- 
mord Lafond, Lafond, Alberta. 


UN SEUNE HOMME, fermier, 33 ans, bon coeur 
excellent caractère, désire faire connaissance 
d'une jeune fille ou veuve aimant la vie de 
k ferme. Ecrire à M. Bemard, South Fork, 

as) 


BON FUSIL A DEUX COUPS, marque “The In- 
. rchangoable’, calibre 12, état presque neuf, 
a coûté vingt doilars; le possesseur le ven- 
droit pour dix dollars, à un prompt ache- 
teur. S'adresser au “Courrier de l'Ouest.” 


GARABINE “Savage”, à vendre, calibre 22, très 
puissante, garantie en parfait état sous tout 
æpport, n’a tiré que 40 coups, ainsi que car- 
“touche auxilinire permettant de tirer cartou- 
.ehes 22 ordinaires, baguette démontable Mar- 
ble. Cette carabine a coûté 631.60. Adrtsser 
offre à M. Pierre Even, Box 17, Forget, Sask. 

J 


CHEVAUX PERDUS; 2 chevaux de travail, 1 
blanc pesant 1300 à 1400 livres, 8 ans, 
marqué W sur l'épaule gauche; 1 rouge foncé, 
960 livres, 13 ans, marqué H sur la cuisse. 
€es chevaux ont été perdus dans les environs 
de Warwick, Alta, depuis le 16 juin 1914. 
Récompen‘ à qui ta fera retrouver. S’adres- 
ser au Courrier de POuest, 


a ———— 
ENGIN A VAPEUR DEMANDE. — On deman- 
de à acheter d'occasion un petit engin dé 8 à 
106 chevawevapeur; faire offre à Paul Jean- 
richard, Cold Lake, Alta. 


ECHANGE. — Annonceur possède lots de ville 
à Athabasea Landing, titre clair, qu’il désire 
éehanger pour quart de section. À. Brelau, 
casier 1087. Edmonton. ù 

En ————— 

A ECHANGER, demi-section de terre à Lamou- 
reux, bâtisses, labour, etc. contre propriété 
de ville, Valeur $26.00 l'acre. Titre clair. 
Cyr. Lonselle, Lamoureux, Alberta. 


BON FERMIER, Canadien-franpais, avec famil- 
%, désire se placer comme fermier sur bonne 
terre. Cultivateur expérimenté, ayant “bon 
pied, bon oeil” et besoin de travailler. A 
Vaillancourt, aux soins du Rév. J. A. Ethier, 
Avenue ÆKinistino, 1450, Edmonton. 


MAGASIN, bon commerce aux alentours d'Ed- 
‘xmonton, bonne bâtisse, maison de résidence 
adfoignante, On échangerait contre une bon. 
-ne ferme d’une valeur d'environ 86,000. Ecri- 
re à L. G. C,, aux soins du “Courrier de 
l'Ouest.’ : 

memes 

UN JEUNE HOMME, d'âge mûr, fermier, bon 
cathotique, excellent caractère, désire faire 
cennaissance d'une jeune file sérieuse et éco- 
nome, ou veuve nyec un ou deux enfants en 
bas âge, aimant la vie à la campagne. Ne 
demande pas de fortune. Ecrire à R. A. A. G, 
General Delivery,. Edmonton. è 


ON ECHANGERAIT un bon lot de ville avec 
“hack” en excellent état contre des ani- 
maux, S'adresser à Geo. Lamouret, P. 
Vorth Edmonton. 


a  ———— 

A LOUER, maison eituée onzième rue, No 335. 
prix modéré, toutes les commodités moder- 
mes. S'adresser à même 
adresse. 


TE ——— 

INCUBATEUR, 120 oeufs, en bon état, à ven- 
dre à prix modéré, S'adresser par lettre au 
“Courrier de l'Ouest,” P. O. Box 98. 


TE ——————————— 
ÔN DEMANDE une jeune fille (de préférence de 
la campagne) pour prendre gsuin de deux en- 
fants et se rendre généralement utile dans 
les travaux du ménage. S'adresser au No 
* 11537, 90e rue, Edmonton. 


UN MENAGE SANS ENFANTS, ou avec un seul 
enfant trouverait pour l'hiver l’occasion de 
se loger gratuitement dans - une petite mai- 
son de .cinq chambres meublée et , chauffée 
par le propriétaire, à la seule condition d'en- 
retenir la maison. Références exigées. S'a- 
éresser à J. A. Galibois, Phone 4692. 


0. 


Mme G. Perras, 


————— TE ———— 

ON DEMANDE un piano en garde pour les mois 
d'hiver, loyer gratis, dans une maison de pre- 
mier ordre, sans enfant. S’adresser à Made- 
moiselle €, Rabier, “Villa Laurier,” 473 gth 
- St, chambre 7. 


terrain 
située à douze milles au sud de Willow 
Bunch, Saskatchewan, ainsi que dix-huit che- 
vaux. Pour plus amples renseignements écri- 
re à Boîte Postale 99, Willow Bunch, Sask. 


SUPERBE MONTRE indiquant sur le même ca- 
dran les heures, les minutes, les secondes, les 
jours de la semaine, les mois, le quantième 
‘‘&u mois et les phases de ja lune, gros mo- 
déle mécanisme indérangeable, fabrication 
guisse, a coûté $50, marche parfaitement, à 
vendre au plus offrant. Adresser les offres 
au “Courrier de l'Ouest,” casier postal 98, 
Edmonton. 


FRANCAIS, âgé de cinquante ans, apte à tout 
genre de travail, campagne ou ville, demande 
place. S'adresser au ‘Courrier de l'Ouest.’ 


FAMILLE, possédant un petit matériel de fer- 
me et cinq bons chevaux, désire louer ferme 
dans les environs d’Edmonton. S'adresser à 
J. C. aux soins du “Courrier de }’Ouest,” Ed- 
menton. 


a ———— 
UN JEUNE HOMME expérimenté dans la tenue 
. des livres, connaissant parfaitement le tra- 
vail de commis d'hôtel, possédant parfaite- 
ment les deux langues, marié et père de fa- 
‘ mille. désire position S’adresser au No 818 


mue Ottawa, ou téléphoner au No 3183. 


térieures 


LES LEGUMES PENDANT L'HI- 
VER | . 


Comment conserver en bon état 
patates, céleri, choux, carottes 
‘et autres végétaux. — Bonne 


ventilation et température con-. 


venable. . - - 


La meilleure température pour 
l'emmagasinage d'hiver de la plu- 
part des légumes est de 32 à 40 
degrés au-dessus de zéro, Forh. 

Si l'on sc sert de fosses ou de 
tranchées, celles-ci doivent ètre 
faites dans une terre bien drainée 
et protégée contre les vents du 
nord et de l'ouest. En général, les 
fosses et les tranchées ne sent 
pas à recommander, attendu 
qu'elles exigent beaucoup de lra- 
vail et sont cause d'une perte de 
temps fort appréciable. Toute- 
fois, si l'on a recours à ce moyen. 
de conservation, il faut creuser 
les fosses et les tranchées du nor 
au sud, de façon à ce qu'elles re- 
goivent une chaleur uniforme dun 
soleil, pendant des jours chands 
de l'hiver. 

PATATES —- Tes patates 
conservent bien à une tempéra- 
ture de 34 et 38 degrés, L'air am- 
biant doit être suffisamment hu- 
mide pour empêcher les tubereu- 
les de se recoquillier, de sc rata- 
tiner. Si l'on metdes patates dans 
des carrés en cave, il faut que ces 
carrés soient foncés et entourés 
en planehes ou en madriers. (es 
carrés ou caisses ne doivent pas 
avoir plus de trois à quatre pieds 
de profondeur. 

Si la température est trop sè- 
che dans la cave, il faut regouvrir 
les patates -de sable humide. Les 
patates doivent être assorlics 
avant leur mise en cave. 

CELERI — On conserve très 
bien le céleri dans une cave frai- 
che, à une température de 42 à 34 
degrés.. On le plante en rangs 
espocés de 12 à 18 pouces dans du 
sable humide, et en couches de six 
pieds de largeur. Il faut bien ar- 
roser le céleri une fois qu'ils est 
mis à demeure dans ces quartiers 
d'hiver. Il est essentiel que l'air 
circule entre des rangs et les 
plants. 

CHOUX — Les choux se con- 
servent [à une température ap- 
prochant du. point de congélation. 
On laisse un bout au trognon. On 
les place en double rangs à deux 
pieds l'un de l'autre, les trognons 
en dedans, sur un lit de bois à 


se 


claire-voie. On peut aussi mettre 


les choux dans des ‘tranchées. 
Dans ce cas, on place trois choux 
en travers ‘de la fosse, la têle de 
la pomme des choux reposant con- 
fortablement sur les feuilles ex- 
ramenées en-dessous. 
On place ensuite deux autres 
choux sur les trois du fond, en 
laissant leurs feuilles extéricu- 
res s'étendre sur ceux-ci, de fa- 
con à constituer une bonne cou- 
verture. On peut ainsi empiler 
les choux sur une longueur indé- 
finie. La ventilation dans les tran- 
chées peut se faire ‘au moyen 
d'ouverture — carreaux —— pra- 
tiquées à égale distance. On re- 
couvre les choux de six pouces de 
paille, sur laquelle on dépose en- 
suite une couche de terre ou de 
sable. Si da température devient 
trop froide, on ferme les venlila- 
teurs et on fortifie la toiture par 
une autre couche de paille. 


Une autre méthode de conser- 
ver les choux en hiver consiste à 
les suspendre dans la cave, la tête 
en bas, au moyen d’une ficelle at- 
tachée au trognon. La tempéra- 
ture de la cave ne doit pas être 
trop chaude. 

. CAROTTES -— On conserve les 
carottes sur des plate-formes 
ajourées, On les dépose en cou- 
ches de deux pieds d'épaisseur, et 
légèrement recouvertes de sahie 
La ventilation de la cave ou de 
l'entrepôt doit être bonne, car les 
carottes sont sujettes à chauffer. 

BETTERAVES — Les bettera- 
ves des navets, ies panais, ie sal- 
sifi sont mis en boîte ou en caïis- 
ses de trois pieds de profondeur. 
On les recouvre de sable ou de 
terre pour les empêcher de ramol- 
lir et de se ratatiner. 


OIGNONS — Une cave noire et 


sèche, avec une température de 401 


degrés est idéale pour fes oi- 
gnons. On les met en lits de 8 à 10 
pouces. Ii ne faut jamais les lais- 
ser geler. A l'approche de la cha- 


temps, 
pendant l'hiver. 


les miets en’ dehors 


de déthets de foin. - 
citrouilles ne doivent pas geler. 
Si on les conserve en cave, il faut 
que celle-ci soit bien ventilée cet 
qu'elle ait «ne température na- 
turelle — non chauffée — de 40 
degrés. On les dépose sur un Hit 
en bois à elntr-voin. 

Le point cssentiel pour la hon- 
ne conservation de tous les légu- 
mes en hiver est une bonne venti- 
lation jointe à une Lempéralure 
convenable. in général lu Lem- 
pérature doil ‘tre maintenue jus- 
te au-dessus du point de congéla- 
lion, 


mm [— 


PLANTES FOURRAGES, PRAI- 
RIES ET PATURAGES 


la surface des pruiries, le succès 
de l'agriculture dans dcs autres 
provinces déprnd principalement 
des plantes fourragôres, Sans hû- 
tail, aueun pays agricole ne peus 
ngtemps se maintenir el plus 
les fourrages son 
l'agriculture est prospère. Mûne 
les districts œélèbres pour leur 
hlé commencent à sentir le besoin 
d'avoir des bestiaux ect des four- 
rages pour faire du lait de in 
viande. D'après /les irelevés du 
recensement plus d'un Liers de 
la terre cultivée au Canada est en 
prairies ou en cultures de plantes 
fourragères, Ue soul fail nous 
montre combien il est important 
d'obtenir des  runscignements 
exacts sur la eullure de ees plan- 
Les. C'est pourquoi le eommissai- 
re des semences, par ordre de 
l'honorable Martin Burrell, mi- 
nistre de l'Agriculture, a préparé, 
avee l'aide du Dr M, Oscar Malte, 
agrostographe du Domuinion, un 
livre intitulé “Plantes l'ourragè- 
res, prairies et pälurages” seni- 
blable au divre des ‘Mauvaises 
Herbes du Canada”. La lraduc- 
tion française est l'ocuvre de M. 
CG. E. Mortureux, B.S.A. Gel ouvra- 
ge admirable, qui tiendra sans au- 
cun doute lieu de manuel sur celle 
question, divise des plantes four- 
ragères en graminées el en légu- 
mineuses:; il décrit les caractères 
et la valeur de ehacune d'elles. TI 
étudie ensuile la cullure pratique 
de ces plantes avant-d'entrepren- 
dre l'étude «de leurs diverses calé- 
gories et variétés. Commentant 
avec le maïs et terminant avee la 
fève Soja, il yasse en revue lou- 
tes des graminées fourragères, les 
trèfles, et autres plantes fourra- 
gères de prairies ou de pâlurages 
auxquelles on attribue une cer- 
laine valeur au Canada.ct il four- 
nit à leur sujet des renseigne- 
ments authentiques qui peuvent 
rendre de grands services aux cul- 
tivateurs, aux étudiants agricoles 
el à tous ceux qui s'intéressent à 
ce sujet, Cet ouvrage est orné de 
gravures en couleurs naturelles 
représentant la plupart des plan- 
tes étudiées et qui lui donnent 
une valeur toute spéciale. Chacu- 
ne de ces gravures occupe uns 
page entière, I y a également des 
illustrations exactes des graines 
de ces diverses plantes qui de- 
vraient être très utiles à ceux qui 
désirent introduire sur leur fer- 
me quelques-unes des plantes 
fourragères des moins connues, 
De même que les ‘Mauvaises 
Herbes du Canada” ce livre est un 
ouvrage de luxe, imprimé à grands 
frais, rt qui ne peut dons être dis- 
tribué gratuitement qu'aux éla- 
blisserments d'enseignement, Ce- 
pendant, pour le mettre à la por- 
tée de tous les cultivateurs qui 
ont une bibliothèque, le prix en a 
été fixé à 50 centins par exem- 
plaire. L'Imprimeur du Roi à Ot- 


tawa a été chargé de sa distribu- 


tion, ct il se rendra à la requête 
de tous ceux qui lui feront par- 
venir le montant exigé. 

! 
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LES BOEUFS DE TRAVAIL 


11 y a quelque trente ans, on se 


servait beaucoup de boeufs pour 
l 


‘Je travail sur la ferme, surtout 


ans les nouveaux cantons de co- 
-’.ntion. Mais, depuis quelques 


en lits de 8 à 10 pouces. Dès qu'ils | que 
sant gelés durs, on les recouvre de boeufs de travail et, à l'heure 


COURGES — Les vourges él Les [ON 


Si le blé eouvie presque foule [Cenme 


variés, plus | 


+ 


leur du jour: Si l'on conserve les années le nombre de'bocufs em- 
oignor.s pour la vente du prin- ployés au travail de la terre vu en 
on peut les tenir gelés [diminuant rapidement, Nous con- 
Dans ce cas onfnaissons des cumtés oh peu de, 
des bâtiments [fermes se rendantraient sur les- 


He on ne voyäit pas une paire 


qu'ilest, dans ces mêmes comtés, 
s'aperçoit que le nombre do 
ces animaux est bien moins con- 
sidérable, Lorsqu'on vient à étu- 
dier les causes qui ont umené ce 
changement, l'on conslate, d'a- 


sa bord, que la génération actunile 


de eultivateurs n'a plus ln na- 
tienve qu'avaient des anciennes 
générations, se lasse du la sai-di- 
saut lenteur dés bocufs de Lravail 
et n'est satisfaite que  lors- 
auwelle ge sert du cheval pour les 
travaux de la ferme, Puis, il some 
ble, aussi, qu'à part les vaches 
laitières dont le nombre est à pou 
prés loujours le môême depuis Aix 
aus, l'on dispose plus vite dos Bè- 
lus à cornes qu'on élève sur la ler- 
que, pour [4 consomation. on 
ne souge plus À garder des boeufs 
pendant cinq, six,sepl ol huit ans 
on Je faisait autrefois, 
mais au contraire, tout animal qui 
a atteint quatre aus est vendu am 
boucher cb même peu sont gardés 
jusqu'à cel âge. EE pourtant, lo 
prix des chevaux esl plus que 
doublé depuis dix ans el, lors- 
qu'on vient À comparer en que 
coûte de boeuf à garder ol son ap- 
Lilude au lravail, on se eonvainc 
qu'il y a uue grande économie à 
utiliser Lo dravuf pour le Lravail 
sur ln ferme, 

Lorsqu'on veut comparer de Lri- 
vail du boeuf avec celui du che- 
val, on eonstale que, à Lemps égal, 
le boeuf transporte moins vile el 
moins Join une quantilé de vivres 
plus considérable que ne le faille 
cheval et Fou est arrivé en Fran- 
ce, à trouver des chilfres de com- 
paraison suivants qui, conime de 
raisan, ne sont qu'approximalils 
el sont sujets à varier, suivant la 
grosseur des boeufs ct des ehe- 
vaux dont l'on se ser pour Ja 
eomparaison. Une boeuf Lire 
4408 divreg — 2000 kilos ! sur 
une Jonguücurs de chemin de 18 
milles — 28 kilomèlres, Un che- 
val tire 2400 livres —- 1200 kilos 
_— sur une Jongueur de chemin de 
59 pilles — 36 kilomèlres, On 4, 
aussi, culeulé, en France, que la 
journée du bocul varie des ‘dieux 
liers aux trois quarts de la jour- 
née d'un cheval. À ceux qui st- 
paient Lentés de Lrouver eelle es- 
Linralion wvagérée, pour te qui 
concerne la journée de travail du 
boeuf, nous ferons  renräaTrquer 
que le plus souvent, orsqu'on 
veut comparer le travail du boeuf 
à celui du cheval, on fail la com- 
paraison sur un chemin relalive- 
vent bon tundis que, dans la pra- 
tique, le boeuf est plutôt employé 
à faire des besognes qui le for- 
cent à travailler sur des terrains 
de défrichement ou dans des che- 
mins de colonisalion peu prali- 
cables. 

Nous avons vu travailler beau- 
coup de boeufs au défrichement 
lu sol ou au charroyage de Jour- 
des charges de bois, dans les fo- 
rôts et nous avons constaté que, 
dans les chemins à ornières pro- 
fondes, dans le travail à travers 
les souches sur 1cs terres neuves, 


danses labours pratiqués sur des 
ilemrains remplis jde lracines ou 


lrès rocaiHeux, je boeuf, par son 
travail tenace, son allure lente ct 
sa force d'endurance, est fort su- 
périeur au cheval, 

Nous faisions plus haut, allu- 
sion à ce que coûle l'entretien du 
boeuf. Bien que le boeuf de tra- 
vail soit un fort mangeur, son en- 
tretien coûte bien moins cher que 
celui du cheval. Un bon pacage 
pendant les cinq mois de juin à 
octobre et du foin à satiété avec 
ün peu de paille pendant le reste 
de l'année lui suffisent. 


Pour ce qui est de l'allure lente 
du boeuf, on s’en fait générale- 
ment une idée inexacte. Personne 
ne prétendra qui pour l'allure sur 
un bon chemin il peut lutter de 
vitesse avec le cheval. Mais, pour 
labourer sur les terrains diffici- 
les, où la charrue rencontre de 
fréquents obstacles, nous préten- 
dons qu'on obtient un travail 
beaucoup plus efficace du boeuf 
que du cheval, dans un temps égal 
‘donné pour les deux. Il en est de 
même pour tirer une lourde char- 
ge sur des chemins défoncés, Si, 
l'on met en opposition Ja pa- 


L'OUEST 


tience ‘dù boeuf comparie à l'{m- 
pationce, que manifeste le cheval, 
l'on tinit par reconnaître que cètte 
prétendue lenteur de l'allure: du 
boeuf :west pas uniuussi grand 
défaut qu'on Le prétend, "7 

Lorsque novis-parlons de bôles 


praprement dil et mou des tau- 


vuehes, Quant à ves dernières, à 
vouir jusqu'à une vingtaine d'au 
nées, olles étaient très ntiliséos 


de mime qu'en Suisse et en Alle- 


maux était fort restroint On ob- 
tenait ‘de ces bûles nn travail do 
quatre à cinq heures par jour, 
mais au détriment de lu produc- 
ion du Init dont la sécrétion di- 
miuuait do 26 pour cont sous l'in- 
uence de ces cinq houres de Lra- 
"ait, On canstniuit, aussi, que lo 
lait den vacho qu'on faisait tru- 
vaitler élail acide, so coagulait 
facilement et s'altérail vite, tollo- 
ment que les veaux qui lo can- 
sonunaient on étaient, parfois, in- 
connmodés. 


laureaux, bien qu'on ne saurait 
le rendreaussi ofectil ot d'occur- 
rouce vtdinaire, il est cependant 
utile elsroconmnandublo jen ec 
sens que rien n'est plus propre à 
les apprivoiser, c'est bien do ter- 
ne à employer quand on veut par- 
ler du l'adoucissement de l'hu- 
meur relativement farouche do 
ces animaux, Par éo moyen, c'esl- 
à-dire celui de d'altolage aulant 
que possible quotidien, d'un fau- 
rean, on arrive À pouvoir le gar- 
der paut 1e service des vaches 
jusqu'à l'âge de sept el huil ans: 
c'est ce que arous- avons souvonl 
lait nous-mêmes. Dompter, c'esl 
le terme dont lon so sert choz 


faire une pelil service journalier 
sur da lerme, Let que la charroyus 
ge de l'eau, du lail, des déchels; 
loujours le garder, dèa son jeune 
dge, avec un honannenu au nez: 
ue jamais le sortir sans avoir at- 
eroché dans col anneau un forl 
bâton, tout ecla permet do garder 
l'animal jusqu'à un go relalive- 
ment avancé, sans cnoourir "au- 
eun danger Or, l'on sait, qu'il 
est fort avantageux de garder 
aussi Jlongtenmps qu'on Ie pout, 
pour l'élevage, un animal de va- 
leur de celle sorte, : 

On obtient encore sur la forte, 
uu bon el utile service de a part 
des jeunes bhouvillons et boeufs da 
deux où trois ans, pour faire les 
menus charroyages autour des 
habilalions, et cela se pralique 
souvent dans nos endroits, 

Enlin, une chose qu'il ne fan 
pas perdre de vue, en s'arran- 
geant pour garder an IHOÏnS Une 
bonne paire de boeufs de travail 
sur da lerme, c'est que, dans ces 
temps où l'on crie partout À En vie 
chère, auuprix élevé de ln viande, 
à la chèrelé des bons chevaux, on 
réalise une économie bien enton- 
due, à deux points de vue, D'a- 
board, sur une grande fermuo, ecli 
permel de garder at inoins un 
cheval de moins, puis, au boul de 
Six ou huil ans, l'on egl sûr de 
relirer une hele somme d'argent 
de La vente de ces aniniaux qui 
sout Loujours Lrès recherchés.des 
bouchers, après qu'ils ont été bisn 
cnpraissés, 

Done, conne conclusion de cel 
article, nous le Lerminons en di- 
sant qu'il y a, il nous semble, 
beaucoup dintérêts à garder sur 
nos fermes plus de bocufs de tra- 
ail que nous ne le faisons de nos 
jours, surbout Lant que le prix des 
chevaux sera aussi élevé qu'il l'est 
el que Ju viande de boeuf. aura 
uue aussi haute valeur que gelle 
d'aujourd'hui. 
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DANS L'ALBERTA 


L'Alberta Farmers Cooperativo 
Elevator Company est très- 
prospère, 


1, ‘Alberta l'arniers Co-operta- 
Live Company a été incorporée 
au printemps de 1913 et elle à or- 
wanisé, par l'intermédiaire de la 
“United F'armers of Alberta” cin- 
quante succursales Jocales, cha- 
eune possédant un élévaleur, Le 
prix de ces élévateurs varie de 
86,100 à $13,000 cet ils contien- 
de 120,000 4 500,000 boisseaux, Il 
y avait à la fin de l'année 19143, 
5,008 actionnaires possédant 50 
élévateurs évalués à 8409,093. Le 
montant des ‘actions souscriles 
élail de $434,120 cl celui des ac- 
tions payées de 886,824. 

Aux termes de la loi, le gouver- 
nement accorde un prêt de 85 
pour cent de la valeur, rembour- 
sable en vingt ans. Les opéra- 
tions de la première saison ont 
dépassé toutes les attentes, En 
1914, une trentaine de succursa- 
les locales avec des élévateurs se- 
ront formées. 

La compagnie ne se borne pas 
à construire et à faire fonction- 


re 
"3 


à cornes pour te travail, nous vou-- 
ons suélout-naror des hooufs 


reaux et engoré bien moins des-i- 


sur dos potites formes, an France, 


magne, I où le nombre des ‘ani- 


Pour eo qui est du travail des 


nous, nu Éauroau pour ni luire 


ner des élévateurs; elle est éga-| 


lement autorisée \'faira d'autres 
entreprises coopératives, llo ‘à 
commencé À vendre dos nores,-do 
tu farine, du ülide for, dès notonux 


{et de lu Qeolle d'ongerbagé,. Elo 
‘se propose d'éloudre son champ 


d'action aussi ennidement qu'ollè 
pourra de faite en loute sécurité 
et dès qu'elle pourra former les 
homes nécessaires, 7 
Phe l'armers Ga-onerative" se 
éapilalisa à 60,000 on  $6,000 
parts do K10-ehacune, Dans cellb 
nouvello organisabion, les profits 
au diou d'êlre payés au comptant 
aux euttivateurs sont rolenus par 
la compaguio ot distribués aux 
patrons sous farm d'aelions, fai- 
sant ‘ainsi do chaque patron un 
aolionnaire do in compagnie dans 
la mesuvo où il utilisa cotte dore 
nièro. | 

Les unérations de 
gnirent un tolul do $76,446.61, 


1013 altoi- 


Elles se divisaiont ainsi: 


$56, 
11,708,48 


Pores , 208,08 
Foin . . 
Avain . 
Peaux, votnine 


CE . + 


“+ es 5,938.63 


s,nte ;  1,480.42 


seserrmemenneienmenemnene 


876,946,11 


HU ya 281 aelionnuires dont 300 


et'lo plus has de 19 centins, 
n'y na qu'un. volo par meudhre 
ui, on ne permel pas de proenra- 
Lion, 
Pandant les doux premiers minis 
de son lonelionnemont, les résut- 
tals ont dépassé toutes les espé- 
rances, Dos transnelions ont été 
les suivantes: 
69 wagons de 
0 points, 
50 wagons de 
38 points, 
49 Wagons de 
le 14 points. . 
wagons do hois. 
8 wagons de ficelle d'ongerba- 
ge, dote, | 
En réalité, les opérations né 
font que commencer, I fault du 
Lemps pour oblenir des agents el 
pour eomplélor l'organisation. 
Lursque l'organisation scru 
eompèle el que les approvision- 
nements de béstiaux viendront par 
son intermédiaire ln eompagnis 
se propose d'élablir une salarson, 


pores venant de 
' an 


farine venant de 


Nt de ler vananl 


LL] 


La “Gazette Agricole, 


a mme (} ; 


M. Désiré Hivel informe 16 pu- 
blic canadien-français quo le sn 
lon de barbior de l'hôtel Queen, 
avenue Jasper, dont il a pris la 
direction, est muni de tous jes 
appareïls stérilisateurs moder.… 
nes, Salistaction garantie, 


mean ee 


COURS DES MARCHES 
EDMONTON, 


Céréales (Prix aux élévateurs) 


No 
No 
No 
No 


Bi 
lé 
Blé 
Blé 
Blé No 
Blé No 
Orge No HEAR 

Orgn Nu 4, 480, 

Orge No D, ATC, 

No 1, exlra, 40e, 
No |, 


5) 


“1 


1 Northern, 92e, 

2, Northern, 89e, 
3, Norlhern, 84e, 
4, 180, 
5, 79e, 
6, 676, 


y 


1 


Avoine 
Avoibce 
Avoine No 


Led 


376. 
430, 


Animaux vivants. 


(Usine de salaison P, Burns) 
Pores le choix, 100 livres, 86.50 
Pores ordinaires, 400 livres, #4. 

400 


BHoeufs de choix, livres, 


ont gagné louvs parts an vendant 
leurs produils par l'entremise do 
l'association, Lo montant do leurs 
actions roprésouto 81,050: 21 ant 
souserit des actions au montant 
de 445 dollnrs. ‘ 

les souscriplours sonk eégalo- 
ment malrons, Le montant io plus 
élevi payé on uclions est do 850,73 


5.25 à 99.50, 


0.4 

Poeufs ordinaires, 100 livres, 
54,25 à $#5.00. 

Vaches de choix, 100  fivres, 
$4,50 à 94,79. . 

Veuux de chaix, 100 [Hivres, 
86,50 à 67.00, 

Veaux ordinaires, 100  Hivres, 
84,50 à 85.50. 

Moutons, 100 Hvres, $5.00 à 
85,79. 

Foin. 


5) 


Mil, Ja Lonne, 812% à SI, 
loin de cotenu, la Lonne, $8 
#9. ‘ 
foin de marais, lu tonne, $7,. 


= 


Volailles, légumes 


boulets de printernps, la livre, 
fic à 140. 

Oies, Ja ivre, 17e. 

Dindes, Ja livre, 22e, 

Choux, da livre, 4 1-2c. 

Belléraves, le minol, 956. 

Carottes, ie minotl, 90c. 

Oignons, 10 livres, 25€. 


Oeufs et Beurre 


Beurre, da livre, 22c à 28c. 
Oeufs, la douz., 250 à 350. 


pressée, Îls.sont'guranti 
our finésse,- laur stylo, 1 
péviorilé do our confeclio 
do la sois omploy bsolu 
ment devant. dlro : porté 
mois sans qu'ils so trouent, 
séront remplaogé par. d6s : 
neufs. ”: . CUT 
NOTRE OFFRE GRATUITE 
A toute personne nous'on- 
voyant 60e nour couvrir les: 
frais d'expédition nous:enver: 
rons, sujettes aux droits ‘de 
douanes, mais absolument grh« 
tuilosi | ci 
Trois paires de nos famouses 
chaussettes de soie amérioaine, 
pour homos, avec garantie 
Éorilo, en toutos couleurs, ou. 
Erois paires de nos bas pour 
femmes, on noir, tan ou blanc, 
uveo la garantie écrito. 
No relardez pas. — Cotte of. 
fre prondra fin lorsque notre 
dépositaie sern choisi dans 
vobre villa, Mdiquez la couleur 
et la pointure désirées. 


THE INTERNATIONAL HOSIERY CO. ‘ 


21 Bittnor Stroot 


Dayton, Ohio, USA. 9-10-124 
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Nous venons de recovoir 
un autro wagon do nos pin. 
nos do marque supérieure; 


tous les modèles nouvoaux 
sont représentés dans cot 
envoi. Dans lo but do faire 
do lu place pour cos pianos 
nous ulions procéder à uns 
Hquitahion complète de tant 
notre assortimont actuelle 
‘ment sn magasin. 


C'est une occasion sans 
précédent pour vous 


Grâce à celte vente il 
vous est possible d'acheter 
un oxcollont piano de fabri- 
calion canadienne à un 
prix très réduit, De plus 
nous vous procurorons de 
grandes fucilités de paie- 
mont. 

Nos pianos d’un prix rôégu- 
Hor do $400 soront 


lquidés à 
Ne relardez pas plus 


longlemps si vous désirez 
vous PDrocurel Uri de CCS 0X- 
sollenits pianos. Demandez 
notre lisle de prix de pia- 
nos 4{loccasion. 

Détachez le counon ci- 
dessous et adressez-le nous 
de guile: 


Sans aucune obligation 
‘de na park je vous prie de 
m'adresser un calalogue 


donnant la liste de prix de 


vos pianos d'occasion, 
Noir ...,,,,,,,,,,,, 
$ 


AdPESSG secs ssorerovee 


Doherty Piano Co., Ltd. 


442 Avenue Namayo 
EDMONTON. 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 

R. C. Wyandottes, 

S. C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, | 
Buff Orpington 


Correspondance Sollicitée 


H. MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alta. 
5-14-1yr 


ons appris ävec'regrets 


‘Nous avons apbri 
| ubite,de M,,B. $t-Ger- 
ot 


Germain, on: 6Lé ‘expédiés! 


sinville où 1es -fünérailles 0 


vives condoléances, 


LA VERITE SUR 
LE CATARRHE 


en quelques motn faciles is enmprendfe 


anmraninnn 29 +7 de énsee e > 


Instruments, onguents, pomnades dro- 
pneu dangerensen, fumée on élec- 
tricité, sont tous absolminéent 

exclus de mn méthode, ' 


AGIT JOUR ET NUIT 


C'est une méthode difuérentuf Quel: 
ue chose d'nbgofument nouveuux! Pus 
’onguents, pan de Hauiden à urrosor, 
as do pommades dégoûtuntes, pus, de 
nstruments d'aucun ‘genre, Rien à fu 
æcr ou aspirer, Point de vapeurs, mus 
sages ondiujections. Ni électricité, ni vi- 
brations. CB n'êsb pas une poudre on un 
emplètre. Rion de tout ccei, Quelque 
chose de nouvenu ct de différent, de té: 
hicleux et de snin,qui obtientlo résuitat 
rapidement, ‘ 


Loose RSR à 4e AU LENS De 
Celu ve prend pas bien longtemps et 
le coût est bien moderG Lan décharge 
cutarrbhalo acuu arrôlée en une nnit, de 
vons dirai commont, sans vous faire pn- 
. gor absolmment rien, Je ne suis nas nn 


oetonr et par conséquent il ne #'agit” 


point d'une recette de docteur, müis 
aéniomoins Je dis guérl, cb grand noim- 
bre de mes tnis, nfflgés pur lecatarrhe, 
firent gucris comme moi, Vous pouvez 
aussi guérir si vonusauivrez mes cousuils, 


J'ai obtonu ha dalivrauco vous pourrez 
abtanir la votre, 


Mou cninrrho était vieux cb mo ren- 
dait sul, [l'affaiblissait nuvs facultés 
physiques el morales Avec mm fonx, 
mon exnüctormition, mes éternuments, 
mu mauvalsohaloine, mesmonchunents 
de uez continuuls, j'étais uno enusa de 
dégoût pour tous coux qui vennient en 
sontact avec moi, Chine les personuces 
do mia familles urévitniont autant qué 
gossine. Je commmenvai mûme à graine 
dre pour mt vie, puisque le citarrho 
diminunit ma vitalttô du lour ex jour, 
ét j'étuis toujours on danger d'attraper 
des maladies bien plusdungereuses, Mais 
fo'découvris le vemôde radient ot jo suis 

tôt à vous expliquer nu méthode gru- 

uitement, Bervives moi tout de suite, 
Vons no clsquez qu'un oontime | 

N'envovez pr d'urgweut, Rien que vo- 
dre nou et adresse sse une varte postale 
aveu ces molss Ülor Sun Katz! Dites 
moi, SE vons ptit, comment vous vous 
êtes délivrè du untarrhe, ét eomment je 

ouvrai n'en délitreuimoi- méme." Voi- 
a bout, de comprondrni, et Je vous en- 
verrai gratuitiiaucsttous Et rounsuignv- 
monts dent vousavez besoin, Nedeltyéz 
pas, Bscrivez-moi une enrte postale vu 
mie lettre AUGOURIHUL MEMK, C'est 16 
geul moyen que vols nvex de connaître 
bout dasuite vu trsitemenutinerveilloux 
qui forr pour vos eoqu'it 8 fuit pour 
moi et pour tunt d'uutres, Adressez, 


SAM KATZ, Room QC 4166, 


ROBERT. CROSSLAND 


“Candidat 


& a 


ominissaire.des Ecoles: 


Là D 3 


lauecès, “La salle élail. comble ; 
‘{noug'avions lu bonne fortune d'a- 
voir:au milieu ;de nous M, l'abbé 


tour. c'est dire 
Mo-l'appélé à l'honnour-de, présider 


Egnitiques prix, généreusement of- 


‘Lehaudement dispulés ‘el ‘fnale- 
ment remporlés par Mie. D. Do- 
ras el Mnie 4. A. Daignaull el MM. 
Jos, Forest el $, Joncas, 


LT TRIBUNE LIBRE - 


Un ‘candidat de langue ‘française 
M. Antonio Prince, 
Ædmonton, Alta. 
Cher Monsieur, 0e". 
Je.viens de fire avec plaisir vo- 
tre article dans, le. “Courrier dé. 


. 4 . 


not 
à : 


| PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION l'Ouest” en date du 4 du courant, 
à" propos de la campagné. muni 
cipale actuelle. Je. dis, avec: plai-. 
#ir, car je conslate qu'avant d'en- 
trer dans-voire sujel Vous: con- 
fessez volre'jéunc -äge, l’absénee 
chez vous. de Lout intérêt person 
nel inimédiat où médial en même. 
lernps que VOUS avoucz Que vÜs 
conuaissances en celle matière — 
au moins — sont fort limilées. 
De cela tous éeux-qui vous ont lu 
en conviendront. facflement. 

Vous dites parler. comme :secré- 
aire de PAssociation ‘ $t-Jean- 
Baptiste; permellez-moi do vous 
dire bien carrément que ‘cetté’ s0- 
ciété ne. vous à jamais autorisé à 
publier votre’ dernier article pas 
plus que Is précédents, 

. Vous êles en faveur d'un éclie- 
vin de langue française el: vous 
appuyez le choix de M. Picard. In- 
tégrité, honorabililé et expérien- 
ce: je concède ces qualités à ‘M, 
Picard el l'un des premiers je s0- 
‘ais heureux de de voir élu..S$a- 
chez bien cependant, qu'un grand 
uombre de nos Conciloyens ‘pos- 
sèdent ces mêmes qualités d'ire 
manière indiscutable et avec tou 
Le la modestie possible je me 
compte parmi ce grand nombre, 

Laissez-moi vous dire ici que 
ma éandidature dans la campagne 
ucluelle n'est:pas en opposilion 
avec celle de M. Picard ou de tout 
autre candidal ‘en  parbiculier. 
Avec l'appui deg unions ouvrières, 
avec l'appui de la majorilé de mes 
concikoyens de \danguc française 
el soicilké par un grand nombre 
d'électeurs de toutes les autres 
nakionalilés, je n'ai pu refuser 
l'honneur el les devoirs allachés 
ta charge d'échevin et j'ai posé 
ina camdilalure, 

J'ai Phonneur d'avoir sur mon 
hlane d'applicalion les signaiu- 
res des électeurs les plus impor- 
tants de Loute catégorie de nolre 
ville, 

Après avoir consacré 19 ans 
dans Ps à boul ce qui touche 
aux inltrèls du publie, je suis vo- 
nu nrélablir jei, où pendant cinq 
ans je me suis fail un devoir de 
suivre fa même ligne de conduile, 

Je suis en laveur de la posses- 
sion el de Ja gérance de nos utili- 
tés publiques par la ville, 

Je suis en 
raisonnable garanti à 
employés. 

Je suis on faveur de donner au 
peuple les privilèges de linilin- 
Live, véféremdunm et rappel sur 
louis les questions publiques. 

Je suis onu faveur de donner 


: La soirée récréative de diman- 
che dernicr organisée par [es En- 
fants de Marie, a remporté un vif 


Normandeau, 1e:vaillant colonisa- 
qu'il ful aussitôt 


celte soiréé de famille. Les.ma- 


ferts,par les jeunes filles, furent, 


: Le programme musical exécuté 
par les enfants de l'école séparée, 
sous la direction de Mlle M. Syl- 
vestre, ful Lrès intéressant, 

M. Pabbé Normandeat pronçn- 
eu, au début de Ja soirée una peti- 
Le allocution qui ful Lrès applau- 
die, fnulile du dire que ses paro- 
les furent pélilantes d'esprit él 
iprégnies ide sens pratique: vint 
epsuile un solo de piano par Mile 
1, Pépin. ‘ ; 

Uue saynèle ‘‘Poliles Gonflden- 
ces”, fut rendue avec beaucoup 
de brio par Mes Madeleine Jen- 
vrin, Réginn Côté et Margucrite 
Landry, dtené Mercier déclarna 
lorL bien: “Content d'être un 
homme, Une deuxième saynèle, le 
“Désespoir de Suzon” fut rendue 
superbemont par Milles A, Coté, 
Auno-Mario . Jeuvrin,  Bligabeth 
Cola et Morguerile Daignault, Des 
applaudissoments répétés gnluë- 
rent {8 jeu brillant, de nos char- 
anates petites actrices Un 
choeur de gareounels inborpréla 
avet auccès! “Le Petit Ganadien- 
frnnenis." 

La Soirée finit par un solo dé 
piano par Mile { Pépin, On se 
sépura au clrant de “O Ganndu.” 
Nos plus vives félieilutions aux 
pelils arlistos, que nous espérons 
avoir prochainement de plaisir 
dl'applaudir de, nouveau, 


. 


past (eme -etrnnanes emnane 


SOIREE D'ADIEU 


Les mambres de la succursale 
des Arligans 6, BR, de l'immarulée 
Concupliun se véuuissaient mardi 
abiniue dira au revohe à l'orga- | 
nisaleur pour l'Ouust dos Arli- 
sans, M, Ge A, Routhier, qui rre 
part pour Monlbrén], 

[ME tnubreuses  HolPSOtes 
présontes à celle réanion intime 
s'éluient cotiséos pour offrir À M. 
GG, À, Routhie uno magnifique 
dantue, eoumie souvenir de son SÉ- 


tous les 


. batriolé,:loin de la; :1ous:lés, élec- 
alteurs "intelligents - comprennent |: 
foft bien, qu'it-faut ‘choisir. les |: 

‘hommes : iles: plus” compétents |: ” 


: (pour ‘éérer-n0s affaires, munici- |. ur Cr 
-palés.:sans.considérer la race: ou: W .: I HENRY 
PC . CE ° 
n'éxiste pas etne':doil jamais |. .: 


existé :chez des :ciloyens ‘aussi | 
inteHigents. e'aussi patriotiqués |‘ 


faveur d'un salaire 


dasreligion, car ce serait, là, mon: 
irer‘de Yignôrance crasse vt se- 
mér.uu :espril., de division qui 


il 


que ‘céux: qui composent: notre 
gratide ville’ et qué ceux sur :le 
vole ‘desquels je eimple pour être 
élu aveé une fortesmajorité. © 
‘Soyez nssez borné” le quatorze 
du courant, de faire comme tous 
les dlecteurs, qui aiment et dési- 
rent une honne administration de 
no affaires municipales: votez de 


‘l'bonne heure, -que ce -ævit en ma 


faveuñ-où non; mais que. fon 

vote,-car c'ésl'un devoir sacré que 

Pon ne viole pas en vain, | 
ISIDORE "NREMBT,AY. 

, PS, Voici da liste dns ei- 

Lüyens'de mobre ville ayant signé 

mou hlane d'application? 

A. E, Voyer, J. G. Anierson, V., 
#4. Kilegerald, Thomas Duey, D. 
Moreau, W. d. Collyer, John Mec- 
Torgdodle, W: Poucher, JB. Roh- 
son, F,. A, Giroux, Lucien Dubuec, 
G, ©, Balson, Alex. Lefort, F, IL, 
Draylon, CG. H, Lyuch, VV. Garié- 
us, Je GC: Drière, À. Brière, Jos. 
Marté}, W: Staunhaugh, R. Hamil- 
ton, Jim Innis 1. X. Cormier, 4. 
N. Pomericau, L. N. Ostigny, John 
Adam, Jos, Paquette, G. Turgcon, 
Jos, Pitre, FF. X. Boileau, I, La- 
mointe, Alph, Hervieux, Gr, Baw- 
den, &, Hart. 


ELECTIONS MUNICIPALES 
D’EDMONTON 


VOTEZ POUR 


|A. M. McDONALD 


jour dans POusst, 

Dos discours appropriés à la 
tireonstanee furent prononcés 
par lhon, P, Ed, Lesarmd, lu Rév. 
M. hier et MM, À. Boileau el 
14 À, Giroux, 

De héros de In fête répondit par 
une allocution émue, nous re- 
&ærotlons que 18 manque d'espace 
ne nous permette pas de repro- 
duive ici son charmant discours. 

M, G, A. Routhier Inisse à Ed- 
monton de très nombreux amis, 
qui serout heureux de lu revoir 
lors de sus visites futures à Ed- 
moubtou, Ê 
‘ Dm 

. SOIREE DRAMATIQUE 


ee mnennn 


Queer mmnnnne 


Les dlèves du jollège des Jé- 
suites donneront ce soir, jeudi, à 
SR ha sallo de l'école Séparée, 
Troisième vue, uuu séance dra- 
matique, au bénéfice de ‘l'aide 
aux combattants." ‘ 

æ programme comprend une 
comédie “Los deux Sourds" et une 
pelile tragédie “harcissius.” 

Le prix d'outréo a 6té fixé à 
conis: pour ce prix modique on 
! PASSER une agréable soirée, 


on 
MU 


| TOUTE NOTRE 


BIJOUTERIE 


À prix réduits 


Achetez vos cadeaux du nou- 
vel an dès maintenant en 
profitant des grandes réduc- 
tions; vous réaliserez de 25 
à 35 pour cent d'économie. 


TOUS NOS PRIX ONT ETE: 
REDUITS 


in Bout 
: ‘coin JASPER et QUEEN 


| Réparation soigneuse de 
+ montres ‘ 


Loute La publicilé possible aux af- 
faires 
lhonnètelé dans la transaction de i 
nos nffaires municipales. 

Je n'appartions à aucune clique o 
palitique, 
avec 
homme libre, dévoué, avec de seul 
désire de mellre au servico de mes 
conciloyeus man expérience, mon 4. Administralionu évcowomlque 
énergie el ma bonau volonté, ‘ 

Je compte sur appui de tous 
les électeurs qui ont véritable- 
ment à coeur les intérêts do notre 
cher Edmonton. 

N'allez pas eroire, cher Mon- 
siour, que ma candidature estop- 
posée à celle de tout autre com-/lGomme candidat de la Rive Sud. 


publiques pour assurer 


Mon progrannne est le suivant: 
. Une ville propre, par la mise 
à exéeution rigide de Ia loi; 
Liberté de pensée el d'action 
au Gonsoil de ville, 

#4. flimination «ces questions 
de partis ou de faclions du gou- 
verhement civique, 


=. 


j'offre mes services 


touts l'indénendance d'un 


des affaires de Ja ville; 

5, Maintien da tous nos servi- 
ces publics eomme entreprises 
municipales. 

Souvenez-vous de 


À. M. McDONALD 


RC EEE 


UN SERVITEUR DU PEUPLE 
Aux électeurs de la ville d'Edmonton 


Je sollicite respeetueusement votre vote et vo- 
tre influence pour ma réélection au Conseil de Ville, 
où, pendant les trois années dernières, je vous ai re- 
présentés ct j'ai défendu vos intérêts au mieux de 
mon habileté, sans égard aux intérêts privés qui pou- 
vaicont être affectés. Mes efforts, en protégeant les 
intérêts des habitants de ectte ville, ont provoqué ma 
disqualitieation sur une question technique, ee qui, 
d'ailleurs, vous est connu. Tout antagonisme politi- 
que qui a pu être soulevé contre ma candidature est 
dû au tait que j'ai défendu vos intérêts contre des in- 
térêts privés d'individus ou de coterie, ; 

Tout homme élu au Conseil de Ville devrait rem- 
plir Le sfonetions qui lui sont imposées, en se consi- 
dévant conne un agent constitutionnel: du peuple. 
J'ai toujours essayé de conformer ma conduite à ce 
principe, Si la manière dont je comprends les fone- 


tions d'uu serviteur publie rencontre votre approba- 


tiou, je sollicite respoctueusement votre vate et va- 
tre influence pour le 14 décembre, afin que je repren- 
ne possession de mon siège. qui m'a été enlevé par 
une argutic légale. Je demande également votre vote 
et votre influence pour obtenir le privilège. de eontt- 
uuer À vous servir peudant une période de deux ans, 
comme j'ai essayé de vous servir dans le passé. 


Très respectueusement vôtre, 


JAMES EAST. 


“ÉLECTION À LA MAIRE | 


‘ 


n .. DE St - . ct, < 6 - 
en : S on - , : : ‘ , . : ° , + 


‘10 décembre 1914 


— —— 
.. | DANS NOS EGLISES . . 


.. . ‘“{ rues Stikesn et 28e. — Messes du 
‘EGLISE DE LA PAROISSE STJOACHIM, 
Dixième Rue. — Messe basse à 6 hr. 30, $ 
hrs, et ÿ hrs. Grand_messe avec sermon en fras- 
çais, à 10 hrs. Grand’messe, avec sermon en 
anglais, à 11 hrs. 15. Vepres et bénédiction à 
T brs 30 du soir. ’ ° 
Curé, R. P. Lermarchand, O.M.L; vicaires, BR. 
PP. Louis, Hétu et Duchaussois, O.M.L 


EGLISE DE LA PAROÏISSE.DE L'IMMACU: 
LEE CONCEPTION, Avenue Kinistino. — Messe 
basse à 8 heures.; messe pour les enfants à # 
hrs, 15; grand'messe, sermon en français, 16 
hrs. 45. Bénédiction, 7 hrs, 30 du soir. : 
« Curéz Rév. M. Ethier: vicaire, Rév. M. Char- 

rand, - 


. MONASTERE DES RR, PP. FRANCISCAIR&, 


North Edmonton. — R, P. Xavier, O.F.M., se- 
périeur, 


PAROISSE DU SACRE-COEUR, Avenue KI- 
niatino. — Messe basse, 8 h., messe des enfants, 
9 h. 15; grand'messe 10 h; 45: catéchiema, £ 
h,50 de d'après-midi; archiconfrérie, 7 b 30 du 
soir aroisse exclusivement de langue angtai- 
se). Curé, Rév. M, Pilon: vicaire, Rév. M. 0. 
Desroches. , : 


… D'EDMONTON 


nier, SJ, 


d'mesee, sermon on 


français, 9 h. 30, 
Bénédiction et sermon, 7 hrs. 


glais, 11 brs. 
du soir. 


Tessier, O.M.I, 


Pour 1915 


provisionnements et 
Liste de Prix, 
Ecrivez aujourd'hui, 
Adressez: 


FOURRURES 


À JOHN HALLAM LIMITED 
: TORONTO. 


Desk E 39 


BLUE STORE LIMITED 


“MAGASIN BLEU ” 
291 AVE JASPER EST, 


PHONE 2941 


Habillements, Chapeaux, Chaussures, Sous-vetements, 


Gants, Pardessus Imperméables, Etc., Etc. 


Nous avons des articles pour toutes les bourses, 
Les clients de la campagne reçoivent notre attention 
spéciale. 
Notre assortiment est considérable. 


| BLUE STORE LIMITED 


5-14-6mcCs “Magasin Bleu” 


Venez nous voir, 


En m'offrant comme can- 


didat au poste de premier 
magistrat de la ville d’Ed- 
monton, pour l’année 1915, 
je désire dire que je lutte 
pour l'établissement d’un 
gouvernement civique, pro- 
pre, responsable, rationnel, 
économiquement administré 
et devant assurer u nservice 
efficace ct constant. 

Je donnerai une attention |} 
sérieuse aux détails de l’ad-|} 
ininistration ct mettrai mon || 
expérience des affaires auf 


Voici comment choisir les cadeaux de 


Noel pour les Messieurs 


CRAVATES DE SOIE POUR HOMMES 


service fongeil de Vi Quelques personnes prétendent qu'elles veulent donne® 
service du Conseil de Ville; quelque chose de mieux. Nous affirmons qu'aucun cadeau ne 
pour la solution des problè- saurait être plus agréable que quelques cravates bien choisies. 
ent canne Notre assortiment comprend toutes des couleurs de l'arc-en- 
mes qui surgissent de tempslËl ciel: rayures ct couleurs unies. Les derniers modèles de la 

saison. Prix variant de .. .. 3: .. .. «+. $1.25 à $7.50 


à autre, J'ai toujours eu une |} tout 

foi complèt lans l’ 14 MOUCHOIRS DE FIL, AVEC INITIALES 

ce npic " Le AY Cn : ges articles soit toujours en faveur comme cadeaux. Nos 
e notre capitale, et 1’v crois ll mouchoirs pour hommes sont en toiie’ d'Irlande, n'importe 

( re CE 40 etJ ù GroIS d| quelles iniliales-en stock, bordure de 1-8 à i-4 de pouce. Gha- 

plus que jamais, Les affai- 2 


QUE ee ce ce es on eo ce se ce 0 + ee eo ce ee + 250 
ne . En soie blanche avec bordure de 3-4 d uce .7560c à $1.09 
res admiuistratives, cepen- Dee : de grt de pouce 766 à $ 


BCUTONS DE-MANCHETTES EN OR . 


« 


dant, doivent être conduites Très jolis boutons ‘dans écrin de velours .. .. .. .91.50 
Avec attache cravate .. .. .., $1.75 


d’une façon conservatrice et 
pratique dans le but de ré- 
tablir le crédit de notre ville 
ct d'assurer la continuation 
de sa prospérité. Je ne fais 
pas de promesses de campa- 
gne électorale, je veux dire 
simplement que je ferai de 
mon mieux pour le bien de 
notre ville. 


Sincèrement vôtre, 


W.T. HENRY. 


anchettes, attache cravate 


Parure complète, boutons de m 
et épingle .. .. .. - 
GANTS DE MOCHA, DOUBLES DE LAINE, POUR HOMMES 

Ces gants constituent u narticle exceptionnel, avee un 
boulon à pression. Prix .. see se ve se serve se 91.25 

Autres qualités .. .. .. .. ., . $1.59, $1.75 et $2.25 

CHANDAILS EN POIL DE CHAMEAU, POUR HOMMES 


Avec large col châle,-boutonnant très haut, en couleurs 
unies seulement. Prix régulier, $7.00. Mercredi, 


0 0 CC C 


OC 


D 


THE HUDSON'S BAY CO. 


Lee plus grands magasins d'Edmonton 
AVENUE JASPER ET TROÏISIENE RUE, Edmonton, Alta. 


EGLISE DE ST-FRANÇOIS-XAVIER, êhes 
\: temporaire du College, d'ÉdRUIOn ‘oo ae - 


8, 9 et 11 heures. Curé: Rév. P. J. A. Qre- 

EGLISE SAINT-ANTOINE, Edménton-Sud, — 
Msse basse, 8 hrs. 30; grand'messe, sermos en 
= 
se 


‘Curé, R. P. Tosquinet, O.M.L: vicaire, XP. : 


| Envoyez vos GRATUIT 


Nitro Guide des Trap- 
peurs. Catalogue d'ap- E, 


| LE PLUS BEAU PRESENT DE NOËL JAMAIS OFFERT 


LE MEILLEUR CHARBON CRIBLE 
EN GROS BLOCS 


$2.65 LA TONNE 
Payable sur livraison 


LES PREMIERS VENUS SONT LES PREMIERS SERVIS 


Notre service de livraison est sans rival 
dans la ville 


Prix spéciaux très réduits pour les charretiers 


a nos entrepots, coin de la quatrieme rue 
et dé l'Avenue McKenzie 


CONSUMERS COAL CO. 


Edmonton, Alberta 


TELEPHONE 
6177 


TELEPHONE 
2222 


n . 


